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i iP IE R R E  L A F IT T E . F O N D A T E U R  «

DEUX INSTANTANÉS SIGNIFICATIFS DE NOTRE “ PREMIER”

L E  “ T I G R E ”  EN A C T IO N  VÉH ÉM -EN TE . L E  “ T I G R E ”  EN A C T IO N  M O D É R É E

V oici deujç photographies prises h ier et qui rendent, avec une rare irten sité , le rem ar- [ m ier instantané le m o n tre  s ’en treten an t des affaires extérieures a v e c  le  nouvel occupant 
quable relief de la  physionom ie de l ’hom m e qui n ’a  pas craint, à  soixante-seize an s d ’âge, i des bu reau x du Q uai d ’O rsay, M . Stephen P ichon . L e second le représenté se renseignant 
de prendre en m ains —  et sur quel rude terrain-! —  les “ rên es du ch a r de l ’E ta t” . L e pre- vraisem blablem ent sur l ’em prunt en cours auprès de notre G rand A rgen tier, M .L .-L . K lotz.

LE MAITRE DE L’HEURE EN RUSSIE : L’AGITATEUR LENINE

L E N IN E , A  C H E V A L ,  P A S S E  EN T E T E  D ’ UN C O R T È G E  D E  P A C IF IS T E S , D E V A N T  L E  P A L A IS  D ’ H IV E R , A  P E T R O G R A D  

C ’est dans le “ M iro ir”  de cette sem aine, qui nous le  com m unique, que p araît ce saisis- ■ largem ent détaché de la  fou le  du cortège, au-dessus de laquelle frissonnent les bannières 
san t tab leau  de la  révolution  défaitiste russe. On y  voit Lenine, défilant sur la  place du de la  révolte et du pacifism e quand m êm e. C ’est m alheureusem ent cet apôtre de la  paix 
P a la is  d ’ H iver, à  la  m an ière  d 'u n  triom phateur. Il s ’avan ce seul, au-ojas d e  son ch e v a l, i  séparée que-les d ép êch esm on tren t aujourdîhui-com m e le m a îtr e d e s  destinées de la  R ussie.

Ayuntamiento de Madrid



E IX C H LS IO R Lundi 19 novembre 1917

ON SE BAT DANS LES RUES DE Z U R I C H d é b a t
 ;- - - - -  AU JO U R D ’ HUI

Le mouvement révolutionnaire en Suisse \

JAFFA EST Aü POUVOIR DES ANGLAIS
AUX COMMUNES L^importance du succès britannique

I L  EST L A  CONSÉQUENCE I L  A É TÉ  D É T E R M I N É ' a /. L % < / G e o r g ^ ./ e W r a , a  LA  CHUTE DE JERUSALEM 
DU MAXIMALISME : P A R  L 'ALLEMAGNE EST PROCHAINE

L ’E N T E N T E  PRO TÉ G E R A

O N  C O M P T E  6  M O R T S  E T  E N V IR O N  5 0  BLESSÉS

Les graves désordres de ûaractère ré­
volutionnaire qui viennent il’éclatcr à 
Zurich ont pour cause immwiiak' le® 
l'Icrlions générales qui unt lieu en co 
moment en Suisse pour hi prcmiéro fois 
tkpuis la guerre. Déjà une mobilisation 
prolongéo et le rencihéribcsoinent do la 
vie avaient facilité une propagande anti-

A  ZURICH. -  L A  PLACE DU PALA IS  DE JUSTICE GARDÉE M ILITAIREM ENT

restants se d irigea  ve rs  l ’usine, en  cliantaiit 
r/ fib ’ iTuiliOîia/c. Dans la  cour de t'usine, où 
t ’ ; niunif'eetanla j»énétrèreiit, un nouveau 

H'ling fu t organisé, où, de ihjua’ouii, des 
miocuticms vio lentes furen t prononcées iiar 
D cU w y lcr et n o llc r . I/ i foule, an cumlili’  
li-' l'exi'itntion, su m it en d évo ie  üe bi'iaer 
l''ti vitre.® ù coups d e  cailloux, Ue sorte que 
■Jd d irec tion  du t iiile rru m pre  le  trava il et 
ii- livoyee  !i> pcrêoillivl.

r n e  a iili. itUji’iqiio d,- n iina lions reçut, 
l ’lIcNiii'-si. 1 ,1, v is ite  de.® maiiife.slonts, ayant 
tuiijiiiii® I leur tête Ij^dtw vler e| natter. I.a i l . i e 'linn. apré.-, jivuje tenté de n'-k-tef, 
l'L UiM'es a vo ir  eonfér.'- «iv i ’. ’ une d’idégulioii 
com posée de deux paciiisle® et d 'un  repré­
sentant do la  pc^iœ, se décida à ferm er 
l ’usine.

Samedi, les m aiilfestn iils ont récid ivé, et 
c 'ost au nom bre d 'enviixm  dm ix m ille  cfu’ ito 
so Bont rendu.® place H elvclia . Do lù ils eô 
sont portés duvaut la  prison, «lù sont incar- 
céré® les jnencur® de lu veille, qu ’ils  ont 
longuciiMint acclam és au chant do l ’/n/er- 
n a tlon iilr . I .a  m anifestation dégénéra b ien­
tô t en v io len ce* et l'éd ifice  fut a llo in t por di­
ve rs  projectile.® im provisés ram asses par 
la  fou e. L es  v itres  et los vo lo ls  furent dé­
m olis ; devant ces excès lu police m it sa­
bre au d à ir  e l les age<ita tirèren t des 
••iip s  de revo lver.

l'iiR  e ffroyab le  baga iTe s’ensuivit, au 
cours de iaqueUe six m anifestants ont été 
tuée e t  cinquante grlèwam enl blessés.

L e s  énieutiers ne s ’en  sont pas tenus là  : 
ils  on t en vah i les locaux d e  k  .Youireffe 
Oazette de Z a r ich , où ils  on t b r i»é  les m a­
chines et tout saocaoéf 

Ils  on l éga lem ent fa it Irruption dans les 
bureaux de l'agen ce  télégraphique, où ils 
firent d 'iinportan ls dégâts.

D evant céUo situation de plus en plus 
grave , le® auJorités firen t in terven ir la  force 
année, e l les m itrailleuses n 'ont ceesé de 
d ix  heures à  m inuit, d e  tirer  sur les m ani­
festants.

. Tout un quartier de k  v ille  est en révo ­
lution e t  ies ém éitUers y  sont cam és par la  
troupe.

Plusieurs bataillons d 'in fanterie sont a r r i­
vés au/ourd'hui à Zurich où ils  assm-ent 1»  
s e n ’ioe d ’ordre, ainsi que deux escadrons de 
cava lerie  m is ù !a disposition des autorités 
p a r  le  com m andem ent de l’armée.

L e  gouvernem ent et le conseil m unieipal 
se  sont réunis ce  m atin pour exam iner la  
situation.

L a  grande assem blée d e  protestation con­
voqu ée pour lundi so ir  n 'aura po.® lieu ; e lle  
sera rem placée par une réun ion  con fiden­
tielle du com ité  du parti soc ia là te  de la  v ille  
de Zuncli.

Les ou vrie rs  m enacent de déclarer la 
g rè v e  générale.

I/C discours que M. Lluvd George a pi'. tioiicé lundi demii.:. .'i au sujet de lu
conduite de la guei , 'a ou eu
un grand Tetentiî-seiiifiil. Uu'salt que' l'ùnit" 
de eomnmiidement quTi prmuiise u. lnu- 
jouio l'eiiojulré do» lépugnan.v® ch  ̂ lee 
.\iiyliii®. 4'.'e5l j/oui-qu'ii le preintar ininiblre 
Hijglui® .®él;iil el..,/ ,.. do faire uonimlli-' Io texte de ]'«'••-oitI d» Hfijmtln.

M ais  le l 'n  i.iier mmi'ti'’ i—s ; ' t;
deii.x fi'Ux, ’ a : ,  <i'.-a;‘ i p ari, de® g iu u p is  iiilluenta ?:.■ Ii-idix ciil pa® la |,nl;liipa' d»
M I.h w d  li.’Hii'gc’ •’i ' 'i :  ’idr.-®-
.“onl di' ii'iiiibrei -’ '  ■ i ilii[ ii ). ■ a ‘ ii, >'1 
luquétts lo i ’d  Ne® ih' a  irfusj d 'ie  - • a ' : 
le m tn io tè ii- th ' l 'A s ia t . i 'i i i l 
c fifT  d u  ! . ,-l il- s ig ii i ’ r 1,1
n perdu u ' part rie :-..u la t - ! : . ; .  lo rd
N '^ rlh e lilie . qui d ii ig . ' m, iiiu iie ::-.- 
■ ii; j '. i i im iu x , peui I r a bon ’ i ia ii 
p ’n ir  - .xp r im er les u ’iidiuR-ea de  ru pu ikm  
p ilb liljlle .

Or, il iinpoile de t.» que e'éiai' '
)'o|iiiiiim jiublitpHî i|üi. fiu juins il» hre 1910, uiuil puiié .\f. fJoyil Ucurge a 
fête du guiivi’iiieii.eiiK Gonli'iiii’eiiieiif i\ 
iiBages parleiiii’iiluiii’', .M. .N.xpiT: i. ;

ii'il . milimiilt il a\ ■ >u' ' i ni.i ; i- ■
Lii’piiis. M. .\sr|,iii]i : il 1. 1- 

( l’s s i 'd e  ilinmer .®ini avi® feur lu m urd io i.i»® 
ai ares iivcc ruiifcii'ilé q ii"  lui con fère son ' 

, titre du (-hef du pa iti lilku-al. ;
Quant ù .\I. Lltiyil (Jeorgc, il gouverne 

iivec une coalilinii dij eonsenuteurs, de libé­
raux et Ua Iravaillietes. Muia sa pusiliou

LES LIEUX SAINTS
LES T U R C S  N ’ O P P O SÈ R E N T  P A S  D E  R É SIST A N C E

Ishià. qùnit 
I ; li ' p 'u r lu

e «a »*geV T’'

liu
VUE GÉNÉRALE DE JAFFA, PRISE DE LA  MER

M. G r iMm
çu » é ta it  a llé  en  -Russie p o u r  y  p ro v o q u e r  

une p a ix  (J lem ande

nnlitoriste'qui s ’est traduite, au prin­
temps, par des troubles sérieux à La 
Chaux-de-Fonds. Le bloc des partis 
bourgeois, radicaux et libéraux, dressé 
contre les socialistes, vient d’apporter 
une déception cruelle à ces derniers, qui 
oscomptaient la conquête d'un grand 
nombre de sièges. Le parti socialiste, 
qui avait fait entendre des menaces au 
oas où il ne serait pas satisfait du résul­
tat de la consultation électorale, passe 
aujourd’hui à l'exécution.

Il faut remarquer d'ailleurs que Zu­
rich est de longue date un contre d'agi­
tation internationale. C’est là que rési­
daient Leaiine et Trotzky avant leur 
retour en Russie. Il n’est pas douteux 
que le succès du mouvement maxima­
liste en Russie aura exercé une réper­
cussion sérieuse sur la population d’une 
grande ville industrielle et cosmopolite. 
JLe gouvernement fédéral fera bien do 
TOchercher également si l’Allemagne n’a 
l>as contribué à ces désordres, suivant sa 
iwlitique ordinaire qui consiste à culti­
ver la révolution chez autrui. Toute di­
vision, tout affaiblissement de nos voi­
sins scmt propres, en effet, à  faciliter les 
plans de passage par la Suisse auxquels 
l ’élal-major allemand n’a jamais cessé de 
jksnser.

On peut espérer que la tentative de 
soulèvement de Zurich sera réprimée 
assea vite, car l’esprit de l’armée helvé­
tique généralement meilleur que celui | 
de la ptdioe. Chi peut toutefois s'attendre 
« une extension do l’èineute dans les 
grandes villes, à  Bàle poit-ôtre, et sur- • 
tout a Berne, où un scrutin de ballottage i 
ü heu aujourd’hui, il.s'agit de savoir si 
le zimmerwaldien Orimm, qui avait ■ 
«'üusé le scandale u la  suite duquel M ' 
Hoffmann est tombé, ®era élu. Ii y a lieu ' 
de craindre que ce ne soit l’ocrasion de 
troubles dans la cajutalc fédérale.

Le moment est donc sérieux, tant à 
1 intérieur qu'à l’extérieur, pour le gou­
vernement h'elvétique.

__________ Iacqu«s BAD iV ILLE .

L o r d  N o r t h c l if f i : M, AsQurra

aux tk inm unes s’:.-?! légèrem ent affa ib lie 
inr la dém ission du .\f, Ilendvrson . njwèa 
'incident des jjaaae[jcjt.® de Slocftholm . En 

outre, Icv t r a 'M ix  du ('abitiel de M e rre  ont 
tenu M. I.loyd George é loigné du Parlem ent, 
avec  lequri i l  a  peùt-être parfo is perûu le 
contact;

Ces circonstances on l rendu la O iam bre  
des Communes un peu nerveuse, sans 
com pter qu'elle est inquiété des a ffa ire » 
d 'Irlande, où le mouvement révolutionnaire 
du Kînn-Fein se dôve!o|ipe. On reproche au 
gonvarnem ent de ne rien fa ire (xjur préve­
n ir  le  retou r des troubles d e  Dublin.
’  Te lle  est l ’u lm osphère dans laquelle s’èu- 
v r ira  la séance a'iiu jm îrd 'lnii. Quoiqu'on 
p arlo .de  crise m in islèrielk ', il est probable 
que -M. L loyd  George, après s 'è ire  exp liq ii'' 
eur sa  politique, se ra  approuvé par la  iiiajo- 
r ilé . M ais ce sont des comptes en règ le  de 
sa  géslton qu i lui seront t eniandés par le 
Parlem ent. —  J, B

L o n b r e s .  18 n o v e m b re . L e  m in is ­
tè re  d e  la  G u e r re  a r e ç u  u n  té lé g ra m m e  
en  d a te  d ’h ie r  a n n o n ç a n t q u e  les  tro u p e s  
m o n té e s  a u s tra lie n n e s  r i  zé la n d a ises  ve ­
n a ie n t  d 'o c c u p e r , q u e lq u e .! h eu re s  p lu s  
tô t , Jaf f a ,  sans r e n c o n t r e r  d 'o p p o s it io n  
de l 'e n n e m i.

1/ s e n ih ie  q u e  les  trou p e .! turque.-, e on - 
l in u e n t  le u r  m o u v e m e n t  de r e p l i  v e rs  le  
n o rd .  R ad io.,'

—  . .  • »  -

La dérouk- dos Turcs en Paleetine est 
complète. Le» troupe® victorieuses du 
général Allenby qui, avant-hier, étaient 
l>arvenues h  cinq kilomètres de Jalfa, 
sont entrées hier dans la ville, sans avoir 
rencontré sur leur route, à  ce qu'il sem­
ble, aucune résistance sérieuse.

Le port de Jaffa, qui est le seul port 
accessible aux navires de moyen ton- 
nag'e que l'on trouve sur la côte désolée 
do la Syrie méridionale, a de tout temps 
établi les communications entre l'Eu­
rope et Jérusalem. Conquérants ou pèle­
rins, tous ceux qui sc sont approchés de 
la cité sacrée ont passé i>ar Jaffa. Aussi 
la ville, .située dans une oasis assez fer­
tile, était-elle devenue ù .demi chré­
tienne par ses nombreux couvents, peu- 
pjés de religieux français, iialiena 'ou 
grecs, que la guerre avàit fcnnès.

La prise de Jaffa est une importante 
victoire de la croix sur le croissant, de 
la chrétienté sur l’Islamisme. Elle est en 
même temps le signe avant-coureur 
d’une autre vicloire qui aura un reten­
tissement immense, et qu’on peut désor-

20 3Ô*ÔSOKM,
l’altendraiént même comme une déli­
vrance, tant ils sohl'îas d’un régime qui 
n ’a valu à  leur patrie qu’une suite inin­
terrompue de désastres et d’humilia­
tions et que ce nouveau coup du destin 
ne peut manquer d’ébranîer, sinon de 
renverser.

Jean V IL L A R S .

LE CHAMPAGNE N ’ EST PAS UN PRODUIT  FRANÇAIS
Ce sont les A llem an d s qui le prétendent, en essayant d’introduire

leur <t S ek t a en Suisse.

jjicûling pact-ZoBtCH, 18 novem bre. —  L e  .. 
fi-ste «]ui e ’e s t  tenu vendredi a d on n é 'lie ii 
au x  plu.-, g i o v ' M  <lé.®oriî;es. G’est su r la 
oûnvocatiun d e i  pavilk lc®  bleu  connus, 
D cU w y ler  ut R oder, qu ’ iiiio foule nombreuse 
sc ren d it à la  M aison du Peuple, pour y  cn- 
Icndru dr.i d k " " i o  ®- - ’ 
lu tto iiio iii•* ru lî.:---

■r m oiivem eid  rèvo- 
I . iiilliu ‘iii-e di'® iiudi- 

'tiiu 1. ® pai üi.ipü«tts
pr:--.' llc lvetia , ch'i 

'■ liu l, sans que la

leurs l'i'. .'I »̂;iii‘l-‘
«iiiroT't i> .m ir  --iii- 
Jiii luccLiiig imp:'3vi.-i 
î»lice iiilcrvlnt.

.\u r o u i '3  de « e lle  r i'im io ji, don i k -  m ili- 
liu it.i D e d v .y li- r  i-[ Itn lfe r  f i i ie u i  l- , |,nni-i. 
p<iux d u ;  -"Ji'.'. il I 'I d'./ iiié  qu e lu lu ijle  uni t  
iiia n ife .-U r  di-. , ni ir i i - i i i »  <l/> [ j  l'u e  Geii- 
In ü e . où  l'<iii l«b n i| m '. iiu il et jo u r, d e »  
munition.® pou j' r.V lieü iim uc.

<kUe décision fut iuu iiêd iatcm eiil exécq- 
Wc e t im o colonne d 'en v iio n  in iilo maui-

Nos lecteurs connaissent le talent délicat, 
pénétrant el sonple de

C O L E T T E
Ils onl la les œuvres si personnelles de cette 

notafrice avisée de la vie des choses, des ani­
maux et des gens : lu  "Vrilles de la vigne, les 
Dialogues de bétes, TEnver# du music-hall, 
la Vagabonde. TEntrave.

A  garfi'r de ceffe semaine, ils trouveront, 
chaque mardi, dans Excelsior, le

JOURNAL DE COLETTE  

M. Pachitch à Paris
Le président du Conseil des nttuistres de 

Serbie est arrivé hier malin

M. Pacliid'li. président du Conseil des mi­nistres de Serbie, est arrivé hier ntatiii u 
Pari» pour représenter la Serbie au Coiuite interallié, accompagné de M, de Fontwmy, 
miiiiîjlrc de France auprèê du gouveniemeiit seitic.

Il u été acj.'uuil!i à  la gare de Lyon pai- 
-M. de Margerie. dirrofeur des iiffuu-es poli­
tiques, cl >1- AVillidtn Martin, introducteur dee ambassaueiirs.

M. Pacbilch élail lècenimcnl en Italie où il a l'ii un long entretien uvec M. ■'®«iimiTio. iniiii-®(r<‘ des .\ffuiii-® élrangèir®. ®®in lii'-pail 
pour Londres cs-t tiv® pioclwiii. 11 s'v ren­contrera avec ,\1, l'enuelos. Los deux'niinis- 
tres reviaidront ensemble à Paris pour as­
sister ù la cuiiféreiice interalliée.

M. Paciiüch. qui est descendu à l'hôtel Ili isliil, 0 Iden voulu nous recevoir hier.
11 nous a  iHuiiife.slé sa jo ie  d 'è lr c  de n ou ­

vea u  iK i l i f  liôU’, mais i l  a a jo u lé  qu 'il ne 
JouiTuit n ou s  ta ire  de  d ù d u ia t io n  r e la t iv e  à  
•i ( ’ in féreu ce  in te ra llié e  q u 'à  son  re tou r d'.\ugictcrr«.

L ’opinion de la  presse anglaise
Lü-SJ)Res, 18 n o ve m b re , —  Q n attand  avec  

im ptttieaice, don s  les  m ilie u x  po litiqu es , le  
d éb a t qu i d o it « 'o u v r i r  au x  C om m u n es  de­
m a in  e t q u i p e rm e ttra  à .\f. L lo y d  G e o rg e  de 
s 'e x p liq u e r  s u r  ce rta in s  p assa ges  du d is ­
cou rs  p ron on cé  à  P a r is  e t  qu i sou leva ' en 
.V n g le le ire  tan t d 'é in o tio ji.

L a  p resse  b r itm m im je  c on sac re  de n om ­
b reu x  a r t ic le s  à  la  séan ce  do  dem ain ,

I. 'O ô i-cn -e r  é c r it  qu e le  p re m ie r  n iin is tro  
tr io m p lie ra  c erta in em en t. K in is n g c a n t  la  
qu es tion  du hau t com m an d em en t in te ra llié , 
t e  jo u rn a l a jou te  :

I i'oitre>i«ts-nüi/,s que fa  France ' désire 
! que Tunité de comiiiandeinenl soit confiée 
' flux mains d'un général françai.!. U vaut 
I mieux dire .•.-im'r'rcmcnf que l'ouliiion pn- 
' blique brifûnnnjue n'eif pas suftisamment 
: milfc, .Irunf qu'un tel arrangement de- 
' vienne possible, il derruil y avoir accord 
' eonipfef, précis, dèlaillc iur la slratêgiè à 
suil-rc.
• »  lin  Cl' qui concçriic la Cltnmbre des 
' iiiiiiuues, dans !>' débat de domain, m  

c>t pas |c discruirs do Paris, m ais k  Ii:!' 
de cuâjduite tracée u l 'a i  is qui 's p i -h  nnse en 
■CU5C-. O t t e  liffiu ' de conduite e.st le  m in i­
m u m .de qiiT est r ''. ’ .‘ ®®iiiro. Nous décla­
rons 'l 'i i i i '' i i ‘/mii'ii- al .--iduim'iit form elle  
que, SI le »  daminuiw-s ii'upiiu icnf jwa cette

,1., >;i c iicy  n e  s ou lic iin e iit
pu* i »  [ i ic i ii ic i  iinm®li>- e t  le  cu b iiic t de 
gu c iu -, vllo® d on n eron t un  cou p  fu ta f  ,'! 
r '-® |n il qu i ré g it  l'.M Ii.i... » .

»  .Mai® i l  fau t qu e à  »  C u iiiim incs  se '® iiu - 
M '-ù ii'-n l q u 'e lle s  ' - ‘ iif  !c  seu l o rg iin ism e  
.lu iiv e ia iu  d e  n o t r e  p a y s  e t  qu  e lles  on t l® 
d e v o ir  une fo is  p o u r  tou tes d ’ a f l ln i io r  de 
n ou veau , m i n om  de la iiu liim , la  siipi-énui- 
l ie  c iv i le  du I?o j- l«u en t c l  du g o u v e m c iu cn l,

»  S ir  rxu igk .s  H a ig  est un  exc e llen t d a f ,  
iim is  U ne cum iitU  p . i ih i i le m e ii l  qu e ce  qm  
re lè v e  de Sun d on iaû w . s i r  W Ü Iiu m  H ob er l-  
» o t i  est un «â ie f cap ab le . ■■Bliiné e t  respecté. 
M a is  le  p r iiic ip e  qu e W o ll in g to n  n e  d iscu ta  
juJiniis d o it ê tre  ad iu is  p a r  eux, e t  nous 
s o in m - ' ‘-T ta in s  q u 'i l  le  sera . »  

le ' iv d u r le u r  jm rii-n ic iita ire  du I-lo’jd  
V e e l . l i j  é c r it  :

• .la in a is  .M. I.lipyd ilr . irg i-  n 'a  é té  en 
bu tte  à tan t craltaquc.® v en a n t d e  ta n t <le 
côtôe  d ilférc 'iits. Mai.® qu and  il d é fen d ra  aon 
d is c o u r »  <lc Ptu 'is i l  n 'é p a rg n e ra  pas ceux 
qu i le  <-i-ifi( u -n t e t qu i ruTisfituenf une c-oali- 
tiou  inconc liub le d 'n U ra -n iilila r is te s  con ser- 
\ w W u r s  d " j ' . ; » i ; l® ' ' ?

l Î P n i  c  Biulefard PtiauMièri, 19 D t P U n  
L l a U L l l  Rue de Rivelf, 53 r l t l l L f i '  
(«R iR v a . CHVtitilité, Steae-tictyla, U im s ,  >ti

Les  fubricnut» allem ands de .. taux cham ­
pagne »  essuient d 'introduire leu r» v in s  en 
Suisse, pu leurs n kom m is vuntcn l la  qua­
lité  des ■< m ousseux »  d ’outre-Rhin.

Nous avons sous les yeux un  catalogue de 
cinquante pages répamfu

logu. 
à profusion, depuis

de  M ayence, p ropriéta ire d e  Vi-ois m arque» 
de «  vins mousscu.v n.

Ce catalogue débute par une illuetruticgi en

congrès que l'industrie  allem ande élu it dev.-. 
nue si puissante qu ’elîc pouvait se |iermctlid 
le  lu xe  de la loyauté. ce congrès, jib - 
bieurs ju i'istes u'outre-Hhin ava ien t bien 
voulu  rocounpltre que la  propriété des mol® 
»  cham pagne » , »  cognac », »  bourgogne . 
.c bordeaux »  d eva it être exclusivoirient ré­
servée à  In Fronce. Cela  se passait en  19L!. 
M ais les com m erçants germ ains n 'o i;t 
jam ais partagé ces scrupules jurid iques, li® 
<'iil im aginé le  m ot «  sekt »  pour désigui r 
les mouasoux, encore que, dans la  jinitiqu-'. 
011 continue d e  se sci-vir du nom  frnnçms 
I' cham pagne ».

Nutui-ellenumt. le  catalogue d e  la  m aisoii 
Ku p ferberg  s 'efforce de dém ontrer que. cou- 
tra ireinent à Toplnion génériile, le oltanq»;- 
gne ii'ost pa.® précisém ent un produit lu o -  
(,'uis :

«  L a  p lu iu rt dps gens pcruseiit qu 'il n 'y  n 
qu 'une so r o  de «< sekt », le  n chumpugnc’ " ' 
m ais  ce m ousseux peut é t iv  de pi-oveiioni'- 
6üit française, soit aliemunde.

ce qui n’e x d u l pas cependant que le ■' S|':n - 
k ling-H ook »  f l  le »  Sckt-M oseile -  uin,-. rp 
le •! R iesling-Sekt », rti-rnièrc forrin- oc® vu 
mou-sseux du  lUiiii et de la  Mo.-;

L e  REP.4S r \  ;.\M ii.LE  
'E x triiil ilii catalogue des ■ Champaxnes 

alU-iu.iiiO» -.J

couleur® , rep réso n tan l une jeu n e  fe m m e  on 
k ’i k l t e  d e  bal, qu i tien t d e  la  m a in  d ro ite  
u n  v i- r .c  de ■. i l io m iK ic i; :  »  e t  qu i se lais®.- 
f i i i b r - i ® ' ( 'a n s  11. ■ j - —’  hiiiuniiri.ti®,. i>nr 
l in  hciiiiiiK- du mon,il.' |m. ; i ,  ! • s i i i t i -  
l i l lc  ; D ie  F c ,n .‘-i i, i : i- i ut tl'U-
d iiii-c  a in s i ; I.,-® Hnf-i.|i-» ■■ •• L e s  D é li­
ca ts  >•. f-'.to m - . - i ia l io n s 'i i 'p ié s e i i lw i t
tou tes  les ciiecn.®La;.L.® de la  v ie  d a n s  les ­
q u e lle s  o n  p -u l b r .iic  du ■- e lu in ipu gne »  ; 
1 -à m iiv e is a h e , h; l i .q i  i»  ap rè s  lii.d im .se, ]r> 
f .a r i ia v i i ',  b ’ 11- j.,,® c-u fnm üio. k  lîi.-doute 
d e  M u iiir ii. ( i: : -ir rr'c|c;iu P a la is  de G’.U ff, 
l a ' I ’a iin e  d 'uu fn , le.® (MujbO®. le  D é jeu n er de  
chasse, .àn çafé-cnnci-rt. la  S ieste.

I l  o'ost trouvé, a v a n t la  guerl-o, u n ‘juriste 
ie  doc-tcur \\ asserm aun, pour d ire  duiis uii

»  En vérité , le  «  cham pagne »  a é lé  ju®-
l 'ic i la  quniflù ia  plus connue de »  sekl »,

  '
^    ....................

par notre  maison, ne soient destinés à  hi; 
la irq  puissanm icnt om brage,

»  Les .. oliu iuiwgnes • )>laisenl par l- "  ' 
qualité légère  c l sans p ié len llo iis  U-xlm • 
tn iis  que, «vpendan l, k® s i.;' -.- de cli.i'. - 
:..'(gme •' m ises en boiitei'! - • . i ...ncc - 
N-'iil é;..,. nii.-illemes que cidic® fabinqn- - n 
.M.criiagiie. Le rciunn ce bU|'i'ni : ' , i .i 
'X 's lo  nu iliieiii’cusem ciit d u ’ i  n .» ,»  .\. • 
manU», corres i*om là  n o iic  fu ibks»;- d ' ''un- 
I igL-r les p iodu its étranger®.

-> Ln  vérité  es t cependant tout nnlrc. .Y 
m anpii'®  les p lu » courante® j)oii\ciii -- r  
fre  sm- le m êm e rnng que le® .• cham; è - 
fiunçuis, méiiR- h-s plu.® cbeis. é-c', ' • 
h '- in a n i i i '»  sp/ôcialc» des p re iu .i,. 
u ilen iandc» révèlent suiivonl uiu- qc  ') ' ;
Temix/rto suiis conteste sur les m  i. m »  
étrangères

M êm e sans tenir co;;.]iU- qu 'm . • 
Icillo do • v in  iic iiissc iix  »  i-
■i imii'k.® lie dounin-. il n 'y  n  ............. '
cinip ini®oii de m- jkcs lu i préféi i : ! . i - 
ii.ièi'cs iiiiiiqiu'® ii'Ieniiuiilc®. ••

Les  .MIcmands ont une s is è u  inis; :. . 
ne SH 'vir dan® Irnr-; 
rlim iipngiic. 1 
fér-in-i- nafori-il”  qu'il®
®iir lu iiiT  l i 'ir i lc ir c  i.- ir  ......
tant p lu » c li-T  qu'lLs m
dispo.sés à  le payer. -Le id om i r<- 
s l essentiellem ent fi-aiir.-iis r]u,! 
leu ï sanglante d é fa ife  sur la \i;

qxs nue
,1

mais considérer comme cerUiino et pro­
chaine : la prise do J.érusalcm.

L’événement est attendu par les Turcs 
eiix-niêmc.®, qui i>arais»eiit a'y réFigncr 
avec le falalismc (iui convient a leur reli­
gion et à  la circonstance. Bi on s'on ran- 
IHjrtc aux diktlaralion» d’un de leurs offi­
cier.® fait prÉsoiinior, certains d'entre eux

Ayuntamiento de Madrid
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M A U R IC E  V A U C A IR E

L a  rcprôsciitd tion  do im ée par des ac­
teurs m ondains au château  de S ... ,  au 
bénéfice d e  l ’ am bu lance du  v illa g e , fu t 
ex trêm em en t réussie.

L e  r ideau  tiré , j ’a lla i fé l ic it e r  le  v icom te  
de Sa in t-S av in , l ’ e x c e lle n t  com éd ien  de 
galon, l ’ âm e de  la  fê te . Je le  trou va i les  

'  Joues lu isan tes d e  vase lin e  e t  les ch eveu x  
(  co llés  ; i l  déposait sa perru qu e sur une 

tête d e  carton . I l  m ’ a ccu e illit cn  sourian t :
—  V’ ous a vez  é té  rem arqu ab le ! fis-je. 

, —  E h  b ien , m on  ch er, puisctuc vous 
êtes con ten t, don n ez-m o i don c une p ièce  : 
je  vous la  créera i ic i ou  a illeu rs.

! J ’a ccep ta i, enchan té e t  reconnaissant.
—  E t  vous \'errez, a jou ta -t-il, avec 

! quelle  d oc ilité  e t  qu e lle  abn éga tion  jeu - 
, nés filles , grandes dam es e t  am ateurs mas- 
[-culins répèten t et jou en t. C e la  vous chan­

gera des p ro fess ion nels , cnii n ’on t pas tou-
I jours la  (( flam m e » .
; —  Certes, j e  sors d ’en  p ren dre  ! A u
; T h éâ tre  X . . . ,  l ’ au tre jou r, on  m ’a tr ipa­

tou illé  m on  œ uvre. I l  y  eu t m êm e des 
drames à cause île  lu d is tribu tion  des 
rô le » : la  g ran d e  vedette  fem m e e t le  jeune 
p rem ier se son t je té  les b rochures au 
n ez... Q u e lle  i>étaudière !

—  C h ez nous, r ic ii  î i  dVaindre ; on  ac­
cepte les p lus p e tits  em p lo is  avec  p la is ir. 
V ous a vez  v u  que la  m arqu ise d e  (lis o rs  
a da ign é  fa ire  une s im p le  can iér is te ... 
M oi-m êm e, jo  m e suis con ten té  d 'in ca rn er 
un vu lga ire  pos tillon . E n  a im an t la  va ­
riété , je  p rou ve  que je  suis un vérita b le  
artiste.

—  L e  fa it  est q i î ’ au jou rd ’h u i vous avez 
■, m ontré une souplesse éton nan te  en  don- 
\ nant une scène du  M is a n th ro p e , une

â’O th c llo  e t  l e  p rem ie r  acte du  P o s t illo n  
i c  L o n g ju m e a u !  V 'o iis  p o r tie z  m êm e très 
crânem ent le  bouquet de m arié  d e  v illa g e .

—  L e s  pro fess ionnels  se raw iuen t île 
nous... C ’est à p ou ffe r  d e  r ir e  ! N ’em pêche 
ju e R ac in e  a con fié  l-ls lh cr  e t  A th a lic  aux 
dem oiselles de .Sain t-Cyr,, e t  ces piè-ces 
sont devenues im m orte lles  !

I l  est certa in  que Sa in t-S av iii a d e  i>ro- 
d igieuses facu ltés  d e  th éâ tre  ; je  ne le  lu i 
cachai pas.

—  B ien  possib le, avou a-t-il im niodcste- 
n ien t... T e n e z , dern ièrem en t, j ’ ai dû rem ­
p lacer au p ied  le v é  l ’ e x c e lle n t  am i de 
C uriiicu , qu i ava it eu une panne d ’auto ; 
j 'a i  appris scs tro is  cents lign es  en  une 
dein i-hcurc... D em andez au du c de V e r-  
n ou ille t, notre  s>nnpathique régisseu r.

—  Q u e lle  m ém oire  !
—  C 'es t un don  com m e un avitre.
—  C om bien  peu le  p ossèden t !
—  S i on  ne l ’a p o in t, i l  ne fau t pas 

Sc m êler d ’ être com éd ien  1 E t  encore , ce 
i i 'c s t  pas tout : i l  est ind ispensab le  d ’avo ir  
de la présence d ’espriÇ, d ’ê tre  capâb le  de 
repêcher un cam arade <^ui b a fo u ille  ou 
rate son  en trée .., im p fo v is e r  ; j ’ im prov ise  
com m e perso im e ; j e  suis d e  l ’ éco le  des 
com édiens ita liens du  d ix -h u itièm e  siècle, 
qui b roda ien t leurs rép liqu es  sur un s im ­
p le  canevas fou rn i par le  d irecteu r.

Je racontai tou t ce la  à ce  fa rceu r de 
baron G ib e lin , qu i rem p lit  l ’o ffic e  de 
sou ffleu r d e  la  troupe...

- -  .Vttcndc-z un peu , m e d it- il, on  va 
r ire ...

P o u r  le  p roch a in  p rogram m e de  com é­
die au château , o n  a va it d éc id é  d e  jou er 
une scène du  cé lèb re  au teu r ch inois 
T ch in g -te -H o ë i, —  le  J lo liè r e  de la  C é­
leste R épu b liqu e, —  tradu ite  par le  fils 
de la  m aison, es -secréta ire  d 'am bassade 
à P ék in .

S a iiit-Sav in  s ’é ta it réservé  le  r ô le  d ’ un 
m andarin qu i a rr ive  à la  fin  p ou r  dénouer 
sp iritu ellem en t l ’ in tr igu e , en  \ûngt lignes' 
savoureuses... au d ire  d u  traducteur.

—  Je te  parie  c inqu an te lou is au p ro fit 
de l ’am bulance de S . . . ,  lu i p roposa  G ib e ­
lin , que tu  n ’es pas capab le  d ’ apprendre 
ces v in g t  lign es , un quart d ’ heure seu le­
m ent avan t d ’en tre r  en, scène, dans ta 
loge , par exem p le , pendant que le  co iffeu r 
te b ichonnera.

Saint-Savin  haussa les  é p a u le .
—  Je va is  fa ire  p lus fort-! Je m 'en ga g e  

d 'iion n e iir  à ne pas con n a ître  la  p ièce  que 
nous a llons représen ter, à ne pas cn  lire  
un seul m ot. J ’a rrivera i sur le  p la teau  à 
mon tou r et je  jou era i au sou ffleu r, sans 
nie trou liler, quo i q u ’ i l  a d v ic iiiie . I ,c  sang- 
fro id  doub le  les  m oyen s  e t  les forces,' a 
d it Un grand  jienscur.

Bra%’o  ! approu va  G ib e lin .
ü n  réjiéta  sans le  v icom te .
L e  jo u r  d e  la  rep résen tation , Sa iiit- 

Savin  se m aqu illa  e t  s ’ hab illa  en m anda­
rin, sûr d e  lu i.

I l  descend it de sa lo g e  à d ix  heures 
quarante-cinq avec  la  perru qu e à queue, 
l ’ éven ta il et le  b on n et carré  trad itionnels.

S a in t-S a v in  en tra  à pas m enus, cn 
s’éven tan t, et se p laça  con tre  la  raniix;. 
Pu is  i l  a tten d it cjue G ib e lin  lu i en voyâ t 
son tex te . C om m e r ien  ne ven a it, i l  eut 
l ’ aplom b d e  d ire  au pu b lic , a vec  sa fa­
meuse présence d ’ esprit, cn  dé-sigiiant 
l ’ in v is ib le  s o u ffle u r ;,

- I l  dort, l ’an im al !
L 'u  m ouvem en t d e  surprise c ircu la  dans 

la salle.
Saint-Sà\’in  se bais.sa, arracha le  m a­

nuscrit des inains d e  G ib e lin  e t  je ta  un 
®oup d ’œ il exi>érin ienté sur les \ In g t der­
nières lignes

I l  fit  une te lle  g rim ace , rou la  de tels 
yeu x , ou vrit nne te lle  bou ch e, (lue les 
spectateurs fu ren t p ris  (îc  fou  rire .

Son r.ôle éta it é c r it en c h in o is !
Maurice VAÜCAIRB.

5 H EURES
D U

M A T IN DERNIERE HEURE H EU R ES
D U

M A T I N

ES MAXIMALISTES SONT 
LES MAITRES DE MOS

Les hostilités ont cessé et l ’on vient 
de désarm er toutes les troupes 

du gouvernem ent.

l ’ i i r  ii"\ ( iiih i'- , 1..I - i l . ia li 'jn
<’ » (  Mili.-, t.'' ' : i l i ii ‘ lë g lii '.

.1 .WovOi'i. /('.< ç ri;i( ei-ï,»*'; pull-
ro/r u iH is ic  iH ix  in u .r lm u i is l i ’x  : Ips ironp i'.î 
du > io u iP i i iP iu e i i t  " » l  Pli: i lés i in i i i 'cx .

O n  r s l  u in s  n i iu vc l l i 's  iI p  hp iens l/ i j .
I . r  xiwcOx ublt ' i t i i  (1 M iis r im  u .x m i i p  iiiiJu- 

b i l i ih le iu p i i l  lu  i ios i l i i 'H  dcx  u ia x hu a l is tcs .

P k i [k i i ;i i \h , 17. iiM \ tit ii, i« , —  I..>» IroiqM 's 
i i ia x i iH . r '' '"  . ■■ni ii. ''n iré  i la t i ’liiim . L 'é tu i-  
n iü jr 'i M, K cO 'iisk x  u  '''le'' a rrêté.

l  i i  .I » ; . : : !  é l:; f i in d i i  c ü !ifu n iié in i‘nt au- 
q i i f l  iv s  i i u i i j » -  c l ‘ K e irn s k y .  appelées

g n u î. 's  ont déiNisé li'> iirriies
l ’a m i i  i.-uiKtitiniia imiKistH'a p a r  les 

in iix iiiiu li.'»lt's  iKXir leu r en iré i ' dm is  un i ii- 
l 'ii.e t , Soi ii i l i. 't »  rw iijK is é  d« »  d ifTêrciites 
fn ic tiiu is  (ig iii 'e iit  ie  <uulrn|i> ile^ t r o u p c ' 'le  
l 'e lr o g r a d  et <le Mosrciu «>l !e  d io it  i r u i ' iu i  
le.s o u v r ie rs  duns lo ii lc  la  Uus.sii',

\ P i ( l ln } ,  n i in is l rp  i Ip v  A f l i i i r c s  p l iun t ip -  
r r s ,  ^'p<i ■ iirhp i ip iCs n r u i r  m is  r u  . 'd ic té  
les l 'o f if » . ' (fp\ tru i lpx  c o i i i i i i s  (ic c c  tes ,U- 
hi'x.

I.ps un ix iu iH l is lPs  o ijl nnlunué. 'o i i  u n r s -  
l i i tw n ,  u ins i q u r  lu  i c c l i v r r l i ' '  des dücu-  
ll IPlt lx.

L 'a rres ta tion  du grand>duc Pau l
l ’ EiHor.iiAD, J7 novem bre. —  I.c  grand-doc 

P iiu l Ale.xandrovilch a  élé  arrêté  par le co ­
m ité révijh itk iiiiia ire.

A  Zurich, l'autorité 
militaire a tous les pouvoirs

’/.i ui'.H, 18 n o vem b re . —  L a  p o lic e  a  p ro ­
cédé, dan s la  jo u i née. â  q u a tre -v in g ts  a iTcs- 
ta lions , Pti iw r t ic u lie r  de jeu n es  g e n »  qu i 
in su ita ien i les o ffic ie rs  et in v iU iio iil leis sol- 
duUs â  ne pus o b é ir  au x  o rd re s  d es  chefs.

L u o m i i m n i l a n l  de lu j j l i i ce  a d é s o n i iu is  
lous  les p o u v o i r s  p o u r  le  m a in t ie n  de l ' o r -  
di\' ù  /.i ir icli . T ou tes  les ré u n io n s  e l  ras-  
se iu b le m p u ls  dons  les rues s o n l  in te rd i ts .

L e  Volk.sreehl. organe socialiste, annonce 
que la  grande luanifeetation organ isée pour 
ee .soir est diVoinuKindée.

LES ITALIENS ATTA I
J lS AÏEC ÏIOLEN CE VuL llIiÉNÉRAL PE N

BEP SSENT LES AIISTRO-A s s
1

UL

IS
NT FRANÇAIS

Sur la Piave, ils ont fait plus de 1 .200  prisonniers, 
dont 51 officiers, et capturé 2 7  mitrailleuses.

La propagande défaitiste
- M,----- 1---

Mlk' Hélène lirion, in s tih itr io ' à  l'école 
n iu tenielle de J’an lin, a é té  arivié-- ]>our 
propagande défaitiste. C 'éta it une fém in iste 
bien <’unuuc. dans les m ilieux révolution- 
naircs. Klle pril uurt au eongri-s de tjian i- 
béry où lut votée une m otion antànilitariste 
et fil. dès le début de ia  guerre, une propa- 
guitde active en  fa v m r  de la  |>aix. Peu à 
peu co lfc  action nocive, d 'abord  verbale, 
•se développa, e l M lle B rion  expédia une 
corrospundanoe nombreuse, des Iraote, des 
brochures et des c ircu la ires défaitistes 
dan.s la  zone des an n ées  e t  dans lea cen­
tres ouvriers.

M lle Brion, qui était secréta ire  de la Fédé­
ration des instituteurs el institutrices pu­
blics, devait se rendre à  la con férence de 
Z im m erwnld, m ais ou s'opposa, à son dé­
part, Dè.i lors elle  fut prise en surveillance 
et une peiqu iailion  fut effectuée, en  août, 
dans la  cham bre qu’e lle  occupait à  l'éco le m a­
ternelle, ainsi que chez .Mlle Suzanne Diifuu; 
inslitiilr ice  Mbre de Joigny, actuellem ent 
sous le coup d'un m andat d'am ener. Un ou 
v r ie r  m obilisé â la  poudrerie de Bergerac. 
Gaston .Muuflard, et quelques autres, iw rm i 
lesquels trois instituteurs, son t reclierchés 
p or  ia police pour e 'êtro associés à  cette pro­
pagande crim inelle. Frappée d ’une suspen­
sion, .Mlle Brion w n tinu u il â toucher une 
isirtiü de son modeste traitement.

('.'est â l ’ issue de sa  dern ière coniparuüon 
r iiez M. Morand, ju ge  d'instruction, qu’elle 
fut placée sous m andat de dépôt.

A i i r ia  lo  sa n g la n t éch ec  q u 'i ls  o n t  su b i 
h ie r  su r la  P ia v e ,  a S a n  .Andréa d i Bar- 
b a ran a , le s  A u s tro -A lle m a n d s  n ’on t i>8 s 
r en o u ve lé  Icuba te n ta l iV '-  d e  passage. 
L e s  (k n i i e r s  é lém en ts  qu i se  m a in te ­
n a ien t en co re  su r  la  riv< d ro ite  p rè s  de 
F o g a ra  b n t  é lé  r e je t é »  à  leu r  to u r. L es  
tro u i»e s  en n em ie s  e n fe rm é e s  dan s  la  
b ou c le  d e  Z en son  o n t  pissayé en  v a in  de 
»c  d é g a g e r  et on t été au  c o n tra ire  s e r ­
rées  un p i‘u  p lu s  é tro item en t co n tre  la  
r iv iè r e .

.Au to ta l. -'Ur la  r i w  d ro ite  d e  la  P ia v e . 
i 'o j  a ll ié s  on t cap tu re , d a n » U s  jo u rn ées  
du  tu  e t  (lu  17. 51 o ff ic ie r s  e l  p lu s  d e  
1 .2 0 0  h om m es.

S u r  tou te  la  p a r t ie  m on la gu cu se  d e  la  
lig n e , l ’ en n etn i, c o m m e  n o u s  le  fa is ion s  
p ré v o ir  h ie r , r ed o u b le  ses e ffo rts , d on t 
l ’o b je t  os t lo u jo u rs  d e  fo r c e r  la  passe- de 
la  B ren ta . \  l ’es t d e  ( la l l ia ,  dans la  d i ­
rec t io n  d n  m o n t Ros.so. qu i d o m in e , h 
1.190 inctires d ’a lt itu d e , le  pa.®&age d e  
San  M a r in o , i l  es t re v e n u  q u a tre  fo is  h 
l ’a ttaqu e , sans a u tre  résu lta t q u e  d es  p e r­
tes c o n s id é ra b les , p en d a n t qu e . p lu s  au 
n o rd , le s  I ta l ie n s  r ep re n a ie n t  p a r  un 
r e to u r  o ffe n s if  p lu s ieu rs  p o s it io n s  du  
m o n t M e le t ta , q u i s ’é lè v e  à  1.824 m ètrea, 
e t  r e n d a k n t  a in s i i« i]> o s s ib le  le  ch em in e ­
m en t do l ’e n n e m i v e rs  le  m o n t H osso.

E n tre  la  B ren ta  et la  P ia v e ,  les A u t r i­
c h ie n s  tro u v e n t d e va n t eu x  le  m a s s if du  
i i .o n t  G ra p tw , d on t le s  m on ts  P râ sso la n  
e t  P e u rn a  s o n t les d e u x  bastion s  a v a n ­
cés . M a lg r é  des assau ts ré ité ré s , i ls  ne 
so n t p a rven u s  q u 'à  e n le v e r  q u e lq u es  p o ­
s it io n s  su r  le s  con tre -p en tes  d e  ces d eu x  
m on ta gn es . L ’a ch a rn em en t d e  l ’en n em i, 
q u i r a p p e lle  c e lu i d o n t i l  a  fa it  p reu ve  
en  1916 d e va n t V e rd u n , p a ra it  ju s q u 'à  
p résen t n e  lu i ra p p o r te r  qu e  des a va n ­
tages  in s ie n ifla n ts  w i co m p a ra iso n  des 
s a c r if ic e s  (ju e  lu i coû ten t ces  a tta q u es  d e  
f r o n t  c o n tre  des p os it io n s  fo r t if ié e s . C ’est 
a in s i q u e  la  b a ta il le  d e  V e rd u n , si in q u ié ­
tan te  à ses débu ts, a  f in i p a r  d e v e n ir  u n e 
des p lu s  g ra n d es  v ic to ir e s  d e  l 'a rm é e  
fra n ça ise . C ’es t un  e x e m p le  q u 'i l  es t b on  
d 'a v o ir  lo u jo u rs  p ré s en t à  l a  m ém o ire .

Jean VILLABS.

L 'h é ro ïsm e  des soldats italiens
Ilum:, lf> iio 'cm U 'i;. — L a  note offlck-u.se ,̂c • 

va ille  a  « le  puUiêe hier scàr ;.

.Au cours de la  grande bataille qui se 
poursuit des m ontagnes à la m er et où l'a r­
mée ifaUeniie s 'em ploie avec  une ardeur et 
une ténacité adm irables è  repousser les v io ­
lentes attaques de forces enrumiies considé­
rables, de nouveaux et ém ouvants épisodes 
viennent illu strer la  va leu r du soldat italien.

H ier matin, avan t l’aube, quatre batail­
lons autrichiens ont forcé, com m e l'aniionoe 
le  com m uniqué o ffic ie l italien. le  passage du 
fleuve en tre Fagare  et .San Barlo lom eo, au 
n o id  do Pon te d l P ia v e »  Ce secteur est celui 
où les  pasaagofl & gué sont le  plus faciles 
et le plus nombreux. C’est donc à  gué ou  
dans des barques que ces quatre bataillons 
ont paseé, n ia rcha iil 8ur un terra in  décou­
vert, puis ont attaqué nos postes avancés, 
et, réussissant à  v a  ncre leur résistance, se 
.sont jetés sur deux batteries du 51* rég i­
m ent de cam pagne.

I .es  a r t i l le u rs  o n t  op p o s é  u n e  dé jense dé­
sespérée,  se fa isan t tu e r  s u r  I n i r s  p iè ces  
p lu tô t  q u e  de se  re n d re .  L e  succès ennenii 
fut de b rève  durée : trois conlre-uttaques 
im m édiates de ta 54* d iv is ion  on t rejeté  ve rs  , 
le fleuve les quatre bataillons autrich ia is,

!■.' I ..-orrou ' dons un (■••pave rte p lus en 
n 'os  r-troit. llé jH  }i|ris ih ' p iis r in n ie r*, 

, du u/livicin l't d es  iiiilriJÜIvrisi - sr.nl Inn ilte » 
l'ii ixjünjession <ics It iilio iis  i‘ i  i vu iie iin . qu i 
e»e d é fen d  u . t . ;  u ch a llie iiir 'l il,  u n  p lus dcr- 
r k ; . :  i.ii q u »  7>i>> in f ' i v s  il<' Ic tra in .

r u v  in è lvo  fu iic iifi- ' -'■-•l ■■iigagrr' •■W'-; d »  
MriJnm d é lia  S ega , où f i i ir iè r e -a n rd c  a n in -  

f ch ien n e  .s’e s t i (‘l i f c m iv ' '  u w o  do  n o iiib ie ii-  
! s e s  in itra ilte iises  e t  s*- a ia in lte iit  de fa çon  à  
I p ru l'''g e r k l r e lra ite  de. .'mrv iv a u ls  qu i c h e r ­

chent à r e g a g n e r  hi l i ' e  g m id to  du  fleuve,
I p o iir - 'U '- 's  p a r  ie  t ir  «hw Ita lien s .

I - '  len 'n in  r^st c o u ve rt d e  i-in lovres  au tri- 
eliient<.

1 Ou a s u - p u r  le.* p/tet/uiiicrs q u e  le s  q u u -  
! Ir r  Im iailloTi.s a u lr ir h ir r is  a v a ie n t  a r d r c  d'- 

/ y i i s s e r  r a t l a q i i e à  f o n d , a / iii d e  l 'U i u e r  un- 
j l ê l e  d r  i>onl s ' i f l i s i ’ i i t r  p o u r  p e r m e t t r e  te 
' . p l i s s a g e  a u  r e s t e  d e  le u r  d iv is io n ,  ta  ïft ', 

q u i.  i i T e n i v i r n l  a r r i v é e  d u  f r o n t  r u s s e ,  r la i.' 
d é jà  r a s s e t n b t é e  .su r  la  rive, i ja u c h e  du 
f le u v e .

U n au tre  ép isod e  ni.ogtiü lip ie s ’ es l 
lin pou pJu.s au n ord , à  Fo linu . l ’ ro ilU iiit di s 
n om b reu x  îlo ts  que ia  P ia v e , sc d iv is a n t en 
p lu s ieu rs  b n u ic lie s , fo m ic  d an s  cette  rég ion , 
un b a ta illo n  au tr ich ien  a v a it  réussi, h ier 
m a tin , à  cc |-ÿrter s u r  la  r iv e  d ro ite . M aia, 
h iu d royé  p a r  l'iu -lilte rie  e t p a r les n iitra il- 
te iis ''? ,’  con tre -a ttaqu é  p u r tes trou pes  ita ­
lienn es. rc  cn n lin ge r it a é té  rlétrn it : la p lu ­
p a rt d es  e iin e in is  fu re n t tués p a r  n o lic  tir. 
le s  îiu lr c s  se  iv oy cren l dan s tes eau \  Ju 
fleu ve .

D es j - v  iv.; gc'ns (le  la  ehi.s.se 10. ap p a rte ­
n an t jA i.ir  la  p ligru rt au x  rég ion s  cnvaJik 's. 
ont. vou lu  p a rt ic ip er  .ru c om b a t H  reçu ren t 
le  b ap têm e du feu  a v e c  nn é la n  snperb;'-

L e s  a t t a q u e s  e n n e m ie s  d a n s  le  .s e c te u r  e s t  
d u  p la t e a u  d e s  S c l lr - C o m n n i .  , le  la  M e le t t a  
W A v a n li  a n  v a l S v q a n u .  ur’ 5e c o m p t e n t  
p lu s .  E l l e s  s c  i r p à le n t  e u  e//ef d e  j o u r  e t  d e  
n u it ,  â  d e  c o u r t s  in t e r v a l le s  e t  a v e c  d e s  
f o r c e s  lo u jo u r s  r e n  l u r e l e e s  : m a is , in fa lig a -  
b l r s , 4c s  i n t r é p id e s  ir o u p e .s  i t a l ie n n e s  b r is e n t  
l 'c la n , d e s  v a g u e s  d 'a s s a u i  r t  le.s r e je t t e n t  
p a r  d e s  c o n t r e - a t t a q u e s  L'/f/oureuscs.

L e  généra l F ayo lle  en Italie
L e  g é n é r a l  F a y o l le  r.st p a r t i,  h ie r  .soir, 

p r e n d r e  s o n  c o m n ia n d e m e n t  e n  I ta lie .

Les nouveaux ministres 
arrêteront aujourd'hui 

les termes de la déclaracion
L e s  n o u v ea u x  m in is tres  tien dron t, ce  m a ­

tin  à  10 heu res, un  con se il d e  cab in e t qu i s e ra  
s ig v i  rl'un  con se il d es  m in is tres . C 'es t au 
■rours (Je c es  réu n ion s  qu e s e ro n t a r rê té s  les 
te rm es  de la  d éc la ra tion .

M . C lem enceau , p rés id en t du C onseil, m i­
n is tre  d e  la  G u erre , a  a in s i com posé  son  ca ­
b in e t ;

Chef du cabinet mrlitair© : gétièral MotvJacq,
U îc f du cabiijet vivH : M. Charies lA llem and, 

prtfp.l de la  (4>ire. onvion directeur au ministère 
de rinterieuF.

Chef du cabinet du président du (tonseil : M 
Georges ManUel.

CJKf ilu sevn da rà t pactiriilifT  : M. Jean .Marlet.

’  M . s tep h en  P ic t ion , m in is tre  d es  .A ffa ires 
é tra n gère s , a  c h o is i c o m m e  c o lla b w a teu rs  ;

M. .Albert Legrand. m inistre plèn lpotertiaire de 
!«•  '-tssee. directeur du cabinet ;

\f. i>auJ Gauürkir. «■onsnl général, scme-directeur 
au m inbtere (k a  .AffaJros é lra 'n c è « « ,  'et M, ViP 
let. con.'sul général, chefs adjointe ;

.M. Cokinna-Cesari, consul de France, chef rhi 
secrétariat particulior.

Nf. Schnecb. chef de bureau de l'adm inistra­
tion de l'asBistance e t de i ’hygfène publiques, est 
nommé chef de cabinet d© M, A lbert Fa\Te, sots- 
,*créte ire  d 'E tat a o  ministère de  l ’Intérieur,

iin n iB iiin iM n s

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
F r o n t  f r a n ç a is

14 H E U R E S .  —  A s s ez  grande a c tiv ité  des deux ar tille r ies  
au n ord  du Chem in  des D am es et sur la  r iv e  d ro ite  de la  M euse.

U n  coup de m ain  sur les  postes ennem is au m on t C orn ille t 
nous a p erm is  de fa ire  des prisonn iers.

N u it  ca lm e partou t ailleurs.

23 H E U R E S .  —  A c t iv ité  in term itten te  dea deux ar tille r ies  
dans la  rég ion  de V au desson  et v e rs  le  Schoenholz, v iv e  et con ­
tinue au n ord  de la  co te  344 (r iv e  d ro ite  de la  M eu se ),

Aucun évén em en t à s ign a ler sur le  reste du fron t.

F r o n t  b r i ta n n iq u e
13 H E U R E S .  —  A u  défaut de la  nuit, des troupes du Lan - 

cash ire et d 'E co sse  on t réussi un coup de m ain  dans la  rég ion  
de M on ch y -le -P reu x  et fa it  quelrjues prisonn iers.

L 'a c ti'v ité  des deux a r tille r ies  sur le  fro n t  de b a ta ille  ne s 'est 
pas ra lentie. L e s  ba tter ies  a llem andes tira ient p rincipa lem ent sur 
n os  p os ition s  de Passchendaele, L an gem arck  et au sud du bois 
du P o ly g o n e .

32 H E U R E S .  —  U n  fo r t  détachem en t a attaqué à  l'au rore 
nos tranchées v e rs  la  fe rm e  de G u illem on t. au sud-est d ’E pehy, 
e t  a réussi à  y  pén étrer en  certa in s  poin ts. N o s  troupes con tre- 
attaquant en terra in  découvert on t re je té  l'ennem i après un v i f  
e n gagem en t e t  fa it un certain  n om bre de prisonniers.

A  la  suite d ’un coup de m ain exécuté ce m atin  sur nos tran ­
chées au sud-est d 'H avrin cou rt, quelques-uns de nos hom m es 
on t disparu.

A c tiv ité  hab ituelle  des deux ar tille r ies  sur le  fro n t  de bataille.

F r o n t  ita lien
Sur le  p lateau  d 'A s ia go . pendant la  nuit du z6, l'adversa ire , 

a ffirm an t sa ten ta tive  pour fo rc e r  no tre  lign e  du m on t S isem ol- 
m on t C aste lgom b erto . a attaqué dans la  d irec tion  du m on t Z o m o  
(à  l'e s t de G a îfo ).  L ’attaque, ren ou velée  à quatre reprises  et avec  
une très  gran de  v io len ce , a é té  b risée  n ettem en t g râ ce  à la bra­
vou re  de la b rigad e  > L Igu r ia  ■* (157 ' e t  158' rég im en ts ).

P lu s  au n ord , dans la d irec tion  de C aserta -M e le tta  d’A van ti, 
nos détachem ents du 129' d ’in fan te rie  (b r ig a d e  P eru g ia  » )  ont 
b rillam m en t reconqu is quelques élém ents avancés perdus au 
cours des dern iers  com bats  et fa it  une cen ta ine de prisonn iers.

E n tre  la B ren ta  et la  P iave , la  press ion  de l ’adversa ire  s 'est 
accentuée depuis le  16 novem bre.

D es m asses ennem ies on t o b lig é  nos troupes à ne pas p ro ­
lo n g e r  la  défense de certaines pos itions qui on t é té  abandonnées.

dans un rep liem en t ordonné, après une résistance acharnée e t  de 
b rillan tes  contre-attaques.

A u  nord  de Q uero, la  b rigad e  de C om o  (23* et 24* rég im en ts ) 
a  fa it, une fo is  de plus, p reu ve de sa valeur.

H ie r , le lo n g  de la  P ia v e , des détachem ents du 268' d ’in fan ­
te r ie  ( b r i g u e  de C a se rta ), opéran t en coop éra tion  avec  des é lé ­
m ents d 'autres corps, ont, par une avance rapide, com plètem ent 
chassé l ’ennem i de la  zon e  de Fagare .

L e  13' rég im en t d ’in fan te rie  (b r ig a d e  de P in e ro lo ),  après 
a vo ir  repoussé de façon  sanglan te  une attaque ten tée  par l ’en ­
nem i retranché à Zenson , l 'a  re je té  plus avan t en core  vers  la 
courbe décrite  par le  fleuve.

Des_ ten ta tives  de passage, essayées dans d ’autres loca lités, 
o n t été im m éd iatem en t arrêtées.

L e  to ta l des prises fa ites  pendant les  journées du 16 et du 17 
sur la  r iv e  d ro ite  de la  P ia v e  est de 1.263 prisonn iers, don t 51 o ffi­
ciers, e t de  27 m itrailleuses.

's
f r o n t  b e lg e

Dans la nuit du 17 au i8 . l'en n em i a v io lem m en t bom bardé, 
à  plusieurs reprises, nos tranchées des abords de D ixm ude. N ous  
y  avons répondu par des tirs  nourris  de con tre-préparation . 
Aucune attaque ne s 'est déclenchée.

D epu is lo rs , e t pendant les  dern ières  quarante-hu it heures, 
l 'a c tiv ité  ennem ie s’est fo r t  ra len tie , sauf dans les  rég ion s  de 
M erck em  et de D ixm ude, où  les  tire  de l ’ a r tille r ie  o n t é té  très 
v io len ts .

N ous avon s  énerg iqu em en t rip osté  ét neu tra lisé plusieurs bat­
teries. N o tr e  av iation , fo r tem en t con trariée  par le  tem ps, n ’a 
pu qu’ e ffec tu er quelques vols .

F r o n t  d e  M a c é d o in e
(17 n o vem b re ). —  F a ib le  a c tiv ité  sur l ’ensem ble du fron t, 

en ra ison  du m auvais tem ps. N éanm oins, les  troupes serbes ont 
exécu té  avec  succès un coup de m ain sur les  tranchées ennem ies 
e t  ram 'ené du m atérie l.

D ans la haute va llée  du Skum bi, nous avons rep lié  nos déta­
chem ents de reconnaissance avancés. L eu r m ouvem en t n’a  nul­
lem en t é té  inqu iété par l ’ennem i, qui s 'es t m aintenu hors de la 
p o r tée  de n o tre  a rtillerie .

C om m uniqué britannique. —  N o s  troupes on t e ffectué avec 
p le in  succès un ra id  à travers  le  b o is  qui s’étend  au sud-ouest 
d ’A k in d za li (au  nord-est du lac D o ira n ). L ’ ennem i a essuyé des 
p ertes  e t  nous avon s  ram ené un certain  n om bre de prisonniers.

I l visite  les tom bes lies prem iers 
soldats am éricain s tom bés au 

cham p d ’honneur.

L e  Kéiiêral l ’ crsh iiifi a vis ité  ventlii-di .■ * 
co iiliiigen l?  '■nc-H'-aiiis qui sc trouvent 1 
les Iraiichéet) île iJiciiiteri! ligue, a iiie i ■m • 
ceux i l »  seruiide ligne. geiiêi-.H .• _
fut très satisfait iiun seu leiiieiil il»  '••( . ■ 
ete iuvparüliun et de leu r d iscii’ lu e , 
aussi de lu iiiu iiIiTe dont ils  ko f-u ù  •■•'• .•' - 
ù leu r iio in e ilc  in iu iilàu i.

Pj-êji d'un iH’ I il \illuge. il --'..iie iii l i » ' .  
le-.î tuDiies di'-s rok lats tués ;m coui s de i 
cuTsioja ennem ie <lii 3 noveoibrr.

U ne sîTiipi» inscripiiiH i l 'o iia iit  le  umiu. i 
uu iiteio dl' I • (’uiuptignie et du régiiiu-nt iisu - 
(jue clmeune de tembe.s et. dans I .-ii' i'i  ̂
qu i k o  entoure, on lit, sur nu » ■•■■liDiiiu • 
fu lfe  de fleurs du pays :

L i  r>'i,,:xn\l fe.v p ren iie i.'- so ldats  d r  la 
q i o i i d r  r rp u b l iq u r .  des E l a l s - L n is ,  m o r ts  
'  </ l o  t - ' r r r  d r  F r a n c e  p o u r  ta ju s t i ce  e t  lu  
l 'U . ' i i é .  I r  :! n o v c n ih r r  1917. ■■

La journée judiciaire
'X -

l.e eapilaine Buucliardon ii '. i K tac .iili .in ­
cline nouvelle dcpoaitioii au cniii-» de la  juui- 
iiée d 'iiffr .  ce  qui. d’ailleurs, ne l'a  pas em-

iléché <ie Ira va ille r  à préparer, notam inénl, 
c nouvel in terrogato ire  que le  pacha subira 

ce  matin,
Dans l'après-m idi d 'aujourd'hui, le coiu- 

in issaire rapporteur entendra d ivers  téiiiuiii.s 
dans l'a ffa ire  Bolo e l duns colle  du  B o n n e t  
H uugr .

Deux nuu\ elles cuniintesions rogu lim vs 
ont été envoyé*»;, on le .'ail. 1";ü' lu enpiiiiiiu; 
BoucliHi-dnn’ ; riiiie . aux Ftuts-Uuis, iini a 
|)üur l)ut un «'o iiip lên ieiil d'enquête »oneer- 
iiun l la  «k'-pusitioii <le .\t. 1’ . , t'iirtialn pciii- 
Iro : l'autre, en Italie. [)Our savoir au juste 
« onuiicnt a rriva  jusqu’au [mcha l'argen t dé­
posé dons les  bam iues italiennes. .

Ajoulon.i que le e lio ix  par Uulo d'un nou­
veau d«'‘fe ii.';e iir3ie nHidilie cn rien lu iiiarclii- 
de r in sü ’ucliou, nutrement dit que M* .\lli,';; 
Salles, qui reinplace M ' Ihaizon, n 'aasistera 
son client qu'au cours du dern ier in terroga 
to ire que subira celui-ci.

La fête du roi des Belges
l'occusiou de la  fête patronal» du i i 

.AHhiiH I " .  un T r  D c u m  a é té  chanté, hi' 1 , , 
l'ég lise  de îa -Mission belge, 181, rue de 
Gliaronnc.

L e  président de la  lîépuld ique . ''é la il fait 
l'epi-ê.wi'ter par te lic iitem iiit-coloiiel iàiq 
naliit. et le m inistre des .Vlïiiirea élraJigé- 
l’i’s i>er M. .\ridiô D iipuy, attud iê  à son ca- 
bmel.

5uhs l'^aqu't^-iuidi, un co n ce ft ’a  è lé  item ié 
pur ta musique des grenadieJs iktirs 'îa salle 
des fêtes <Ij; la  M ission belge.. . . ,

E nm êm e tem'ps, une nom breuse affluence 
.se pressait au T roeedé io , où ava it été 
organisé une m anifestation a i  l'honneur 
des souverains de Belgique.

M. Goblet d'.-àiviella, m inistre d 'Etat, vi- 
ce-prtteidenl du .Sâmtt beige, rem plaçant hf. 
de B roqueville, ai>sent pour raisons de san­
té, a  pioïKflteé tm  d is (»u rs  très applaudi, 
dans lequel, après a v o ir  exam iné la  nou­
ve lle  situation fa ite aux .Mliés •< par suilc de 
l'anarch ie qui s ’e.st em parée de la  Russie ■■ 
e t  (te l'invasion  du territo ire  italien, il .sa­
lua Il l'entrév* en  lice des ,\mêricains, qui 
nous offrent s i généreusem ent leu r  sang, 
leurs niunilion® ©t leu r o r  pour le triom phe 
de nos asp irations communes ».

«  n  y  a  là une nouvelle .Sainte-.’àllioncc, 
oonclut-il : mais, tandis que la  .Sainfc-.M-' 
fiance d 'il y  a  ju ste  cejit ans éta it une li­
gue des ro is  con tre les p e iip le s y cd le -d  agi 
la  Sainle-.Allianoe des démocraties, ligu ée» 
pour assurer le triom phe de la  liberté et d» 
la  justice dans une Europe renou-velée. »

N O U V E ^ L ^  BREVES
La  mort de Rodin. —  La  date des obsèques U.' 

liod iii n 'est pas enoore üxee. On croH «ju’e lk -  
. poioTMiit é lre  célébrées samivli, La mteo en b i’ rc 
: i r r a  I‘©ii aiijoiirtt’hiii.

R ixe  mortelle. - -  Eimte Eylmans, .wjot belge, 
' ble.'<i» » i  '»v »m en l p a r un riomiih:' fixK ile , ciiauf- 

te ir  iruutoinoblle. égatement « r je t  belge, a  luè 
telik-ci lî'tHi o x jp  de couteeii.

Les résultats sportifs
C Y C L IS M E  

Au Vélodrom e d ’Hiver. -  R êw tta ts  ;
P r ix  d es  .ibonxU s 'soratrti 2.000 m è tr o L  —

1. Cbaixltm, en 2 m. 45 s. 2/5 ; 2. Siméonie, 
3. O laiey, >. Vféuager.

P r ix  de fJrenelJe ■«i-atch 1,000 m è lrc ').  ~  
>h-£es sagné(»i par H yj. Larm e, TYauti-. i ’ er- 
rme. ’rr.invi', licsrliainivs, Lurain ai SiimY>iii» 
P insie : 1. Tranle, 2. La irue , 3. Loraln , i.  Beyl.

i.Vlatuh- ElHegaard-U. Martin -v- EP.eg.taivl ■.'■- 
gne I j  scenode manche et la  bcile.

C o u rse d e  p rim er. - -  Prin iev r u i . ; , ' . -  |,,\- 
\ fé D «e r .  PaHlaPd (2). Lem ay (2;. Vam tenhev 
" i , .  P r iitK ' finale : 1. V an den liove , 9, i ’ iTrin .\
3, Chardon.

l e  T o u r  de I d s te .—  .M»rit».ure tem p ' : « L  jw — 
ctiamps, 10 s.: 2. Beyl. l i i k. l/ j -  3. Tnu iv», 
10 s, 2/5 ; i. Larrue » t  PaidJard, l é  s. 3 ' j .

G ra nd  P r ix  d e  f lren eU e  (50 ktiom. derrière 
n iuloe). —  1. C<7loinbalki. en 43 m , 38 s. l/.V;
2. ConteDe», à 2.000 rn. ; 3. Parent, à 5 k. 750:
4. Dfdier, à  30 kil. 250. Okher a fa it «n e  chute' 
heuceuewijent .'anF gravité.

L E ’ ’ T  I  P ” rem p lace  le Be urre
2 fr. 101e  J f2 k ilo  chez tous les S f^de Comestibles 
Vixpédition Province frAiico postal domicile contre 
mandat : 2 Irilogs 9  f. 25 ; 4 k ilogt 17 fr. 85 . 
A U â . P E U L E R l N . 8 2 . r . R a m b u t o a u ,P a r is

: D E U X  L I N O T Y P E S
! M ergenUialer Standard, à sim ple magasin, & 
i veiKE'e, T rès  bon éta: de fooctionnenieiit. Acces- 
! soires et éleelro-raoteur particulier. S’adresser 

|3, avenue des Cliamps-BUyàées, Paris.

' ON DEMANDE JEUNE HOMME do 14 a 15 eus,
I présenté par ses punciiU. pvoi' !ra\aii Je burwtuJ 
I Sc présenter 88, Champs-Elyseee.
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L E  M O N D E
L E S  C O U R S

—  .s. M . lc  ro i d ’I ta lie  a  fa it  don  d e .la  villa 
ro ya l" de M diiza  pour, serv ir de re fu g e  aus 
Ita liens  d e » d istricts envahis.

—  i .  M . le ro i de M o n té n é g ro  s 'in s ta lk ra  
jM ochainom ent u - c  la  fam ille  royale en  la 
v il la  Shainrock; à  Pau , jw u r y  passer i ’ h iver.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  S. -Y. R .  le duc de Gênes, lieutenant g é ­
néra! de S. M . !t- roi d ’ Ita lie , a reçu e n  au- 
dkTtce solennelle 5. E x c . M . La m b ros  C o ro -  
rn illas  pour la  présentation d e  ses leH i.-- l'a c ­
créd itant en quu ité  d ’envoyé  extraord inaire  e t 
de m in istre p lén ipotentia ire de  G rèce p rès  le 
Q u irinal.

IN F O R M A T IO N S

—  M . B a lfou r «  o ffe rt un d îner, à la Cham ­
bre des Com m unes, aux m em bres de la  m is . 
s ion  a m érica ine à Londres,

I , * ' ' l'on v ites  étaient ; am ira l Benson , am i­
cal ■ S im s, gén éra l B liss, com m andant Bafc- 
cock'. ccunmanilant 'C arter , m â jor W allace , 
M ^ I, C rosby-Côlby. M ac-C orm ick , Perk ins, 
T ay liir . l 'ra z ie r . C rava th , .Yurhincloss.

—  L a  m éda ille  d 'honneur des épidém ies, en 
or, v ien t d 'è trc  décernée à M m e  E in h o rn , d i­
rectrice de l'h oo ita l r a i,  à P a ris  : .V ile E in h o rn  
(m êm e h ôp ita l) a reçu la  m>?dail)e d 'a rgen t.

C IT A T IO N S

L.slra it du Jou rna l o ff ic ie l du 14  novem bre
1.J1 7 ;

Est nomnii’-e au grade  de  che\ alîer de  la  
L tg k m  d ’honneur : M lle  de Baye (Y o la n d e ), 
BUrintendante d ’un grou pe d ’ ambulances d 'a r ­
m ée : titr«fs exceptionnels.

D onne, depuis le début de la  gu erre, le 
j^us bel ext'm qle  de  dévouem ent envers les 
fatess-ê-, recherche les postes les fhus périlleux 
- f  • ' " 1  preuve d ’une én erg ie  e t d ’une bra­
vou re adm irables. G rièvem ent blessée à la  tête 
le 18 .août 1 9 1 7 , a lors  q u ’e lle s 'em p loya it aeii- 
vem ent à  m ettre s - ;  in firm ières à l'ab ri pen­
dant le bom bardem ent d e  sa form ation  par 
l ’artillerie  ennem ie. (T ro is ièm e  c ita tion .l "

N A IS S A N C E S

—  L a  com tesse R o g e r  de G o n la iit -B iro n , 
née de Bourbon, est m ère d 'u n e  fiîle.

—  M m e  M a u rice  de L a  .Serre, née de Bois 
lecon ite, v ien t de donner le jou r à  un fils  qui 
a  reçu te prénom  de P ierre.

—  L a - c o in ( f î i r  de B a r  v ien t de  m ettre  au 
m onde.un  f i ls :  Jacques.

—  L a  com tesse .Ivm n r de Ero issard de 
B roiss ia , née d e  Rochcchouart-M ortem art, a 
donné le  jo u r  à un fils.

M A R IA G E S

— Nous apprenons les fiançailles de M l'e  
.'ilépkanie de filk- du côlone! m arquis
de M arcieu e t  de la  m arquise, née de  Sain i- 
( ’ ham ans. avec le m arécha l des lo g is  P ie rre  
d ’.lu ra y  de .S a in l-Po is , décoré  de  la  rro ix  de 
gu erre , fils  du com te d ’.Yuray de .Saint-Pois 
e t de la com tesse, née B ezu e l’d'F.4ncval.

- - Kn l ’é g lise  d '.Yutcuil, a été béni, samedi, 
dans l'in t im ité , le  m a r ia g e  de  Vaspirant p ilo te  
f r a n  D n b o iî de G enncs. décoré de la  cro ix  de 
gu erre , avec M rs  E lb r id g e  l i lU h  Thom pson. 
O n  se rappelle  que M rs  B lish  Thom pson  est 
une des © u rvivan te» d e  la  catastrophe du I .n -  
s ilan ia .

D E U IL S  

Noua apprenons la m ort :
D u  co m te  de Reverseau.x, décédé h ier à P a ­

rés. I l  la isse tro is  en fan ts  : le  v icom te de R e- 
verscaux, inspecteur des finances, m arié à 
M lle  de  V ib ra je  ; la  v icom tesse G u v d e  Se- 
m id lé e t  ln com tesse de I^^tourvillc 

ü e  M . C am ille  de B onne-cillc . m aréchal des 
lo g is  d 'a rtille r ie , m a ire  de Sain t-R égis-du- 
Co in , blessé gr ièvem en t com m e chef de  tank, 
le  3\ o rtob re  dernier. I l  est le  septièm e des  fils 
d e  Ta fam ille  de B crm eville -C d lom b  m orts 
p ou r la  patrie  au cours d e  c e tte  gu erre  ;

D e  M m e  G e o rg e  de Peyrebrune, La rom an­
cière bien connue, qui laisse une œ uvre  im ­
portan te  e t  appréciée. E lle  éta it m em bre d e  ia 
Société des f k n s  de L e ttres  e t  du com ité  du 
p r ix  d e  ta l'iV  H eureuse  ;

ü u  co m te  de. B ertra nd  de B e iiv ron . colonel 
en  re tra ite , o ffic ie r  de la  L ég io n  d 'honneur, 
déi:édé à  O rléans, â g é  de soixante-neuf ajœ.

B IE N F A IS A N C E

—  L ’.lss islance a ux co irca lesccnts m ilita i- 
r is ,  rattachée au m in istère de la G uerre et 
cha rgée  p a r. lu i d ’h ébergcr dans scs fo rm a ­
tion », pendant la  durée d e  leu r con gé de con­
valescence. le »  m ilita ires  qu i ne peuvent passer 
ce c on gé  dans leur iam illc , o r ^ n is e  actuelle­
m ent a P a r i» ,  à la dem ande du Service  de 
santé, une m aison d e  conva^scence pou r les 
o ffic ie rs  sans fortun e  ou orig in a ires  des ré­
g io n s  envah ies. L  rre v illa , dans les environs du 
Bois, a  été m ise  gracieusem ent par son pro­
p rié ta ire  à la  d isposition du délégué régional 
d e  P a r i» . L ’.Yssistintce au x  coi>vale-,«ecit» m ili­
ta ires  recevra avec  reconnaisBànce tous 1rs 
d o n » en e.spèces ou en nature (lit®, ««bjets de 
couchage, lin gerie . vaLseelie, m atériel de  ru i- 
sine e tc .) qu e voudront bien  lu i adresser ies 
França is  qu i s ’in téresseraient à cette œuvTe 
patriotique.

P rière  d 'adresser ces dons à  l ’.Yssistance aux 
convalescents m iiitaines, 43 , rue de la  Chaue. 
séc-d ’An tin , Paris .

EXCELSIOR Lundi 19 novembre 191/

A M B U L A N C E  C A N A D IE N N E  DE P R E M IE R E  L IG N E  T H E A T R E S

LES B L E S SE S  SON T P A N S É S  A  Q U E L Q U E S C E N TA IN E S D E  M È T R E S  D E  L A  L IG N E  D E  FEU  

Les troupes britanniques —  A n gla is, Canadiens, I traignent san s cesse à  reculer. II n ’est pas de joui 
continuent une lutte sévère, a u x  abords 1 où le com bat n e  soit favorable à  nos alliés, qui

s ’em parent d ’ouvrages solidem ent fortifiés et tenus.

A n zacs
de Passchendaeie, avec les A llem an d s, qu ’elles con-

B L O C N O  T E S

P
AK quelle majorité la déclaration de 

M . Clemenceau sera-t-elle applaudie 
demain? V o ilà  trois jours que des paris 

a’ouvrent là-dessus. Je laisse mes amis parier 
et se disputer à leur aise, n’étant point compé­
tente en ces questions. L a  cuisine parlementaire 
est pleine de mystères qui m’échappent. Par 
contre, quelque chose m ’intéresse infiniment : 
c'est la façon dont ra.vcnement de celu* qu’on 
appelle i: !e T ig re  '■ à la présidence du Conseil 
est accueillie par l ’opinion publique.

I l  est incontestable que M . Clemenceau a 
«  une bonne presse » ,  et l ’on sait ce qu'if 
faut entendre par là. Ce n’est pas seulement 
«  ia presse »  qui est contente (ou fait semblant 
de l'être) ; c ’est vous et moi ; c ’est tout le 
monde. O u  bien l ’on est franchement satisfait 
et décidé à avoir confiance; ou bien l ’on re­
connaît que l ’ expérience était nécessaire et que 
«  ça va être intéressant » .

E t, ce qui est très curieux, c ’est que la  po­
litique n’est pour rien dans tout cela. Les en­
nemis de M . Clemenceau, qui présentement se 
taisent et le guettent, sont des hommes 'qui 
se flattaient de faire, il y  a peu de temps en­
core, la même politique que lui. A u  contraire, 
l'immense foule d ’hommes et de femmes qui 
approuvent l ’avènement de notre nouveau P re ­
mier se compose principalement de bourgeois 
et de bourgeoises que sa politique inquiétait.

A lo rs , comment expliquer cette espèce de 
popularité subite?

V o ic i comment je  l ’ explique :

Dans un pays où l ’on aime si profondément 
l ’honnêteté, cet homme a été l ’ initiateur de la 
campagne dangereuse et nécessaire que tout le 
monde attendait. Dans un pays où l ’on aime 
passionnément le courage, il en a montré beau­
coup. E t il lui en faudra montrer demain plus 
encore; car il n’ est plus question seulement 
d ’écrire et de parler, mais d'agjr.

I! agira. I l  y  est prêt. Comment? Nous n’en 
savons rien encore. M ais nous nous rappelons 
une amusante et symbolique image qui a paru 
ici même, en première page, vendredi dernier, 
et qui nous faisait voir M . Clemenceau en 
excursion au Mort-Hom m e. Enveloppé d ’un 
vaste manteau, coiffé ,d'un petit chapeau ca­
bossé que les cahots de la marche faisaient 
comiquemeot pencher sur son oreille, il allait, 
il allait, au milieu de la boue effroyable et des 
trous dangereux, sans même penser à s'accro­
cher aux mains qui se tendaient vers lui. V o ilà  
l ’ homme; et voilà pourquoi vont à ses soixante- 
seize ans tant de sympathies.

Peu nous importent, à l'heure qu 'il e^t, ses 
opinions d'hier : c’est un vieux patriote, gai, 
dur à la fatigue, et qui n 'a pas- peur. I l  n’a 
peur ni du travail, ni des haines, ni du danger. 
I l  pouvait rester chez lui et continuer de juger 
les autres... I i  a mieux aimé —  à soixante- 
seize ans —  enjamber le parapet et s’en aller 
droit devant lui, le  chapeau sur l ’oreille, 
comme dans l'image du Mort-Homme...

C ’est un poilu.
SONIA.

p n n -Iç l'iK 'fx  lies n>ini3lre§. af-pui t ii'iil en  
ri)it> au |>rê®KlPin -d » la  H t^ubliip rc .

•I -Mais, l i 'j i j iiè s  Ii*.^ iijiî(«- a r fk 'k '.  tn iis le »  
a ' it.'s du p r ê s U n it  d à  Ut .R épu b liqu e  d o iven t 
" l i v  «•on lre,® ignès'par'.un tiiin is lre ..

’ ■ Gn uda ie t dès Lira ipi'iim*. fnia l’ un des 
i i i i i i is lr e »  r lid is is , lu i qu i p ropose  
.■iiilii's in in i.'frr®  d " .  il do it e o n tres igu c r  
la iio iiiiu u liu ii. F u r  eu ite , < 'e . c on tres e in g  
subsiif.ue «i-n  iiiitu r ilè  ù  c e lle  du  piv.-,ideu; 
di' lii Iir-jiiih li.p i" ,.( l ' . i  «-on fère  la  q i ia li lé  de 
d i f f  o u  d i’ ju -.-M ":,', «ii*s n iin is lre s . »

(.'e.®t en  v e i l ' i  Un ■ i-Ue ob lign lk m  du eoii- 
l i f . 'e i j i g  d 'un i i i l i i i 'i ; c ® }u e  M .- l ’aU i)e\é , p ré­
s id en t du ( lo u e i i l  i - 'iv c r a é ,  a  tlii ru iitre- 
s ig iie r  le  prenu.-i- ( j . - -® ' pur.u h i-T  fi l 'O f f ic ie l,  
e l iK 'i ie n t  n on iin n lio ii de  U e u ie ii i  eau.

I-es a n lre s  d éc re ts  son.t. au c ou liu ire , 
con lresipné.s p a r  le -n o u vea u -p ré s id en t.

L E  G E S E R A L  M O R D . IC Q  
chef du cabinet m ilita ire  du m in is ir t  

de là  Guerre

L e  gén éra ! M ordacq, que M, Ctemonceau 
v ien t de  p la cer ,à  la  tête de son cab inet m ili­
taire, est, d e  l ’av is  unanim e, un o ffic ie r d ’une 
e x re^ io n n e lle  valeur e t  dont la  carrière n ’est 
due qu 'au m érite.

i l  i>ortait sur la  m anche les cinq ga lons 
d 'n r e t d ’a rgen t lorsque, en août 1 9 1 4 , fut 
ordœ inré la mobilisation.

Il l'om m andait en second-l'E co le  de Saint- 
( ’ yr, dont ii a va it ‘ été d ’un 'des  élèves les plus 
rem arqué».

-\u début des hoâtilités, i l ' sollicite com m e 
faveu r d 'ê tre  placé à la tête d 'un  g rou pe  de 
"d ia b le s -b leu s ” .-

B 'essé une p rem ière -fo is , e n -.\Isace, il est 
de nouve.iu g r ièvem en t,a tte in t d etan t 'Arras. 
Etendu sur une civière â  Saiiit-ruu l, devant

sence de cinq jeunes filk-s. K t le gén éra l M or­
dacq exp liqua doucem ent :

—  Jo ne »uia, en e ffet, père que de trois 
de I-.-S enfants ; !-v  deu.x autres Mint d 'un 
brave garçon , m on ordonnance, qui tomba 
glorieusem ent â mes côtés et qui, en motir.-mt. 
m ’a  confié ses deux fille ». .Mers, je  'es  fats 
éle\-er avec les miennes.

H od in  et la mode
An leiJip.®. (Pli .®c'\i> ,iiii lii ju p e  en ln i\ ('-(‘ 

d 'iiie iii im io ile  i i ié i iio i ic .  un jou n m lisk - ®iiiu- 
c il i i  l'o iiiiiid n  de H o.lin  à  <-ü .'iije t.

K<- iii i iili 'e  l'ép iiiiitil ;
I.es fem m es  s tiron l tonjour.® belle.® er 

iiarm oiiip iuses (o n t  qu 'è lle s  eiut.®ei-\eiciiu l.-i 
jupe, c e l le  l ig n e  d ou ce  e t m o iivu n tc  qu i \a 
d e  leu r  Itù lle ù leu rs  p ieds. ,Ie n e  --uj® p.-u- 
n e in i n i d e  l ’e n tra v e  n i d 'n u e im ç iik .iIc  qu i 
n e  b r is e  pas c e tte  lign e ...  i j i  jupe, s-jiii-ce 
de  ton te  é lé g a n - e l . . .  Y 'oyez-eu  “la 
d on s  1:1 l i i id e iir  ((ue iio u s 'o c trp iie  Ic- 
k 'ii. à üou.s, p a u v re s  lio tnm es.

D epu is p lus d e  d eu x  ar.s. le e  fe m m e »  ont 
h n s é  ce tte  tign e  lon gu e  e t ém ou van te , e t 
leu rs  rob es  s ’a r rê ten t  b ru squ em en t ù  m i- 
jumbe.®.

M a is  R od in  a im a it  ta n t le© fem m es  qu e »';1 
a v a it  é !6  à  nou veau  in te r v ie w é  i l  a u ra it  sana 
aucun  dou te  tro u vé  d e  m agn ifiqu e®  p a ro les  
Itr.nr d ô t in ir  la  b eau té  d e  Ja ro b e  nuuvi-llL-.

LE S  G R A N D S  C O N C E R T S

M il', n ,-e ir ]i.|,. au x  con certs  F é lia  L ih  uuj. 
')U  n ceii.x d 'K du iiu ril R is 'e r ,  a u x  au 'l.fiu jjg 
d e  la  .SonV/i' n iii in iu ile  :u(i noua fu t rev.-q:„ 
la  n o u ve lle  c l l i é s  atti-iiy.nnte tfon a le  d e  v ^ .  
Ion e l p iuüo de .\I. G iii j i i i ’ l F iiiiiA . nu ;,;j»  
»u :;c;i,l:. m u sicau x  E dou a rd  V I I ,  au x  ui-m-^ 
m id i «fn  -iiia iiis le  M . G ilie  ou a u x  séan té; 
QoiniiiicuK ® du P n ia is  d e  g la ce , a u x  m u liné.^  
n stlon u les  -le lu S orbon n e  ou  a u x  con- 

, C u lon iie-La iiiiiiiip -iix , c 'e s t  p tir lou t la  n,. à . ' 
co liiie . D éc id éin e iit. un n e  c ro ir a it  ja i 
qn .' li.iu,® sum in .'s en g u e r r e  1

( ic  d c in .e r  «lin iu n clie , 1 a ff ich e  d e  !a  r-ulkt« 
G a vea n  é-lait cunsac-ré-e p a r  m o it ié  â  ' '  ■.•ova 
n is s c  com m e  s 'i l  s a g is 'a i l  de fê i - -u *C K  
v ic lo i ie  de ;,,]® h ic to iip ré lie iis ib les  iit:

f i- iiiç a is e . l .a  iR irtie  s la v e  
' a il du u r id a n l c o it è g e  de  u n . . .  -
I (.., ,. . ) r  d e  R in is k y -K i ' de la  .®j/
id i f u ic  iiiu i li i  c r r  d e  B  . -ie l'exii'-,;.®,?
l«-eeeti®e d e  i ’ Oi.vcmi de le u . a in s i qin,- 'd,-i 
!'clniii-,|j® p , ; i  it 'iiT lijic e  de M . S ‘ ra. 
v .m s k i : CCS deu x d e rn iè re s  liages , ndrrr:-, - 
b lem en t e\ ('--ii;ées i>ar ro rc lW s trc , .som. 
d ir e r lio ii  » :  j i ic c is e  de M . P ie n ié .  f u m i l  I.-. 
succès  du  eo lic c lt.

K ô  sucec-; n 'em p cc lia  cep en d an t |;.i= d 
t ic s  I it ce lu i qu ’on  lé s e r v u  à '-■< ' u- 
je i in e  c l K-odtgieuse p ian is te  .Mngd- :,,h 
B ra rd . i-n \  d 'iio im e u r  d u  Con.servu liurc. ipii 
'C  r e v ( ‘la  vu lu n sc  e x e e p lio iin e lle  doii® ’ ie 
■J' C u i ir c r io  d e  SamI-SaMi.®.

I.es  l '. o u d '; , ) ln  l 'r m t ' ' in i is .  d e  .\1. Dcbu.®- v 
f i l - " ' (•'•! p o iiil p a rm i les  m e iileu rea  rf'û'
'  le i , -e jje iir  de  P oU cu x . quoep iç
: pl-.-'.'--® s iip c r icu ren ic id . e lle s  prudinsû 

I i ' J® ' -.- (le ii il’ crfet-
I .e.® deux .M éhidies n o u r d le . f  d e  M . ,\. Ta.

' lii- Il eli.-udées en jirp m ièro  au d ition  p:ir 
M lle  R  'T' I. lit’ l ' f i  ic ra-d 'iiiiiqp ie . si.uit eoj lec- 
é ne ’ d I- : t. ® 1-1 l 'u n  . 'e id ii i ie  d très  pxjires. 
■-II. n ia is  II uni r ie n  i|ui - ..ii de n n tu ie  i  

iillin iis ia -'iiK ’ r  l,-(® fou les . 11 c il est du  r.-sl» 
- - '"U e iit  a in s i p ou r le.® e.iu i les p ièces  vre,.;ps 
ii-.'ii'.u iiputéps. t.e.s ra ison s  en son t as®-.- 
n ia i '.  : jiiiu r q u ';I  m e  p a ra is s e  in u t ile  d 'u »  
».® ler,

I.e  e i,i,., r l p r it fin  p n r  l 'a in iit io n  de h  
7d(//.'0 (/ic e s p a g n n ic  d e  M . R a v e l,  qu i i c i s  
fil e n lr e v u ir  une K siu ign e  san s  so le il, sans 
jo,.- e j [vresque sans m o iiv e in en t. a v e c  des 
(lù id cs  o re fic s lra le s  v ra im e n t e iir ie ij«e=  
m a is  doTif (| iie 'qnes-im es. ic lles  les  fiisee®  dé 
harpes, v io lo n s  et boi®, eu ren t le  to r t  de ve- 
n ir  a in  ès  h*s m êm es  e ffe ts  de  M M . .'Strawinski 
e| D ebussy. —  F e r x w i »  I.k  H n ii\ r.

B r il la n te  m a tin ée , h ie r , à  la  Sorbon n e, --
M. ,\hel f le n iK in l a  pronoiu -é h ie r  riilloc ii- 
lio n  d 'u sa g e  au x  .M atinées N a tio n a les , .1 ms 
le  g ra n d  a iiq d jit li- 'à li 'e  -de la S o rbon n e  N ie 
tre  c o lla ia  - ...........  . . .
c liu i

p reu ve
paiiU i-

ûoilid jorateiir. i(u i fu t Irc.s app lnudi, av .iii 
.®i con im i- su je t : n I a  L iim ié re  » , et IMii 

eou ip re iid  .•lu jdiircfliui q u e  le  jia y s  réH au ic. 
a v a n t foute.- choses, la  In n iiéro  qu i d o it , u.. 
nn lies iiU is im issa n ls  a ttr ib u ts  de la  ju »!::;-.

leu .. _____________
Ï W n n m c  E tK h a in é : l 'u n e  à  P a r is ,  l ’au tre  ù

Singularité

O  C C A . S I O I V  S
A VENDRE 0-URQENCE, TRES SAS PRIX '
Plutieurs beaux et richet mobUler* ; sslon® ’ 
« I l e s  a manîrt*r, rbimbpf^. cA in . dt* IravaU 
bronteis curunKxlp;*, mtniWea iU>ei’ ‘ ,

A VOIR I
GARDE-MEUBLE DE L ’ETOILE

44 . rue d e  D ouai

L_ A  H  E  R  IM  I E
MMtcsDKWticeifùlKusMWU infallUUmentêupprimét$ pu 
h  oaivsl A p p a r e i l  san s  r e s s o r t  de A . C L A V E R IE .
r i "  î® Mvarc «  diKietcuwai pu
M. A . CLAVERIE. 2H. FiulxMf.Suiu.MittiD. l'ARIS. 
Appl-:»!»», IMI Im j « „ .  di 9 k. i  7 k  HauMo tout 1« 2 aoù 
dru la  prlsclpila >Jle> d« pnnou iD «u n d « la  d «a ).

Le Charbon
Voujréconomisersz en vous servent dan» «os grilles, cuisinières 
«le.,a* VAppereÜ B « - S E r o S ’ \ U o  essa i oTHciei j 
<»«« A r t s  e t  M e tte ra  con sta te  une è co a o m is  I 
O b p lu a  d e -«■??«. Prix m«y»D lOtr. — F.n Venle pertoot 1 

, » . 8 dPoiBSonniéreonl6 ru eP iea tls  TSI :Tmil S 7 a s  I

O u v re z  n o tre  . G onslitu tion . c 'es l-à -rtire  
r e n s e ii ib le  d es  tro is  toi© d e s  ffü-28 fevric-r et 
Ifi-lS .-ju ille t 1 8 ..1- et vou s  c on sk ite ic/  qu e le 
K l i i '  n i ka fen c lio n  d e  pr.’--;dcHt <tu (lo ii& eil 
d e -  in in is lre®  n 'y  son t ju e v u s  â  aucun  ar- i 
tic lc . i

B iin  ü iicüx  1 M  l’o n  v ç ,u l»lirc  en tre  li'=  ij- 
lil. iju ’e ii K'ran- c i l  n ’y  a- 

(|eul du  K.-ih.-ril d es  jn iiiis ii'es  
.le  l!.  [.a l)liq ilo  liii-m é iiie .

.' . IUI <|iii p ic s id e  e f f r i " - -  • 
• c '" d ®  de®  n iim .s lrc s .
’ i ~ - : 't e  ]i;i:® ;i la  lé iin in n  de.s 

r - . lc ip l l  ; - 'c i i i l  il' !i'i|u de

ap.

a ’ o it  c o in id è  »an.®

M .  Clemenceau et la Censure
.Y iix  tem ps JicTujques ..f liu iiLainii où le 

gu iivern eraen * ®‘ é g e a it  h H oriic îiu x . M. Gle- 
lu i’iic- u-ii, «.•itiiiivc jx ii ' Ih  I ’rtTisiire, a v a it  im a- 

.g iiié  de r e n n iiy e r  à  son  tour.
P o u r  e e  fa ire , i l  pu b lia it dqu.x éd it ion s  de 

H o m m e  
Tou'ioiase.

I l  s 'a g is s a it  d e  d é m o n tr e r  qu e la  c en su re  
a v a it  d eu x  p o id s  et d e u x  metoiire.s : q u ’e lle  
coii|)u il ù  P a r is  e t qu ’e lle  Ja issa il p a s s e r  eu  
p rov in ce , ou in v e rs em e iil.  O iw t succès si 
V l lo in m r  E n rh ii l i iê  d e  T ou lou se  a v a it  rut 
p a ra ître  a v e c  un arlk-Ic  ip ii eù| d é  re m ­
p la c é  iw r  uu lilu iic  d an s  i ' I I 'o n m r  E n c h t iit ir  
lk ' P a r is  !

-Mai.-: M . C Icm encea 
le  télé-plione.

C l i q u e  nuit, a u  re«,'u d e  la  ruoras®e d e  
s o u  jou rn a l, la  -cciisui'c de l ’tir is  s »  m e t­
ta it e n  coü u n iin u u tiu ii a v e c  c e lle  de T o u ­
louse.

] - -  A l lô  1... ’  ou.® a v e z  sous lo® v e u x
; l ’ //imi7n e E n ch a în é  •’. . . .  cm i'?... Vuv.-/, la  
i d eu x ièm e  co lo im e  d e  la  p re m iè re  ptige, je  
; cou p e  le  tro is ièm e  p im agranhe.
; —  Bien. Je  cou p e  au ss i, b e  plus, je  sup-

p j'im e  tro is  ligne.s dan.® la  c in q u ièm e  co- 
■ lo jm e . Ic i.  le c tu re  ite » tr o is  lin i ir s  
I • ; l 'a i fa i t .

,\in.®i lè s  d eu x eciisiiro,® èlaii-n t
d'.'ii-Oiird. •

Y  a v a it t i l  lo n li i l .  on  en  i-'-r.',ait,
;-p a r  lé lép lione.- à  B ordeau x .
. r e t im la it  m i-| .-n  le .c - » ie h ''r  d? s

seui.s, iiit iis  M . é.!eUieiet:c:;u n e  réu®®:-®-ir 
p a s -à  les  p ren d re  V-i,' iféraùt.

l'u iji iiir® 

tijujour.®

Comédie-Française, 8 h., t l  fa u t qu 'une po<te 
sm t o ia e r le  ou  fe rm é e ; On ne badine ,.0:  
m  er t  iim our,

Opéra-Comique, demain, 7 h. .10, .V/tnon.
Odéon, 7 h. iô. On ne badine pas avec Vennonr 
G alté-Lynque, d.-main, 8 h „  les Mousouetniret. 
tfaudeyille, 8 h. 30, la Hevue. 
vfariétés, 8 h. 15, Polas ii et Perim uttcr 
Gymnase, 8 h. 30. Petite Heine. 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, .Montmartre. 
Tnanon-iyçjquB , demain. 8 Ji., P a u l e t ViralnW. 
Cbâtelet, demato, .8 h. 30, le T o u r  du  .ModT 

en fib Joues..
Sarai-Bernbardt, demain. 8 b. 30, les N ouvea ta  

rich e i.
Th. Réjane, 8 l i ,  A Tabrl d e f l o l i .  Gros suooèv 

. Antoine, demain, 7 h. 45. le .Marchand de Vejüse,
I Pala ï»-Royal, ë 11. 30, Madame et son fiUeui, 

Athénée, 8 h. 30, les B leus de l’amour^
, Bouaes-Pârisien i, 8 h. 30, Tlllusionn lste.
' Nouvel-Amîngu, 8 h. 15, le Système D . 

Henaisaauoe, 8 (i. 30, Vous n’aveg rien  à déclarer} 
Q uny, 8 h. 30, Quatre fem m es e l un  caporai. 
Dejazet, 8 b „ les Fem m es  è  ta caserne. 
Edouard-VII, 8 h. 45, le Feu  du  voisin.
Femina, 8 ft. 30, O obetU  o f  Pa ris . Lon .W ag 29-78. 
Grand-Guignol. 8 h. 30. ta Grande Bpoiivanie. 
Capucines (T . Gut, 56-40), 8 h. 30, A  p a rt ca, le  

Grand Jeu, le  P ro logue .
Michel, 8 b. 30, P lu s  ça change.
Apolîo, 8 h. 15, TH om m e  i  la cle f.
Scala, 8 Ij., O ccup e -lo i a’.émélle.
Caumartin, 8 h., ia  triom pliele revue francfr 

am er.. >'ome .H ong.'.' a v »e  Homponneîte e t Li* 
beau. T.l.soir®, 8 b iô. S .B .- Un a dépassé la  69. 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, 8 h. 30, la  Hevue.
Olympia, «  h. 30, Vingt vedettes e t attractions. 
Ba-Ta-Clan, tous 1. soirs, Carminelta. opér. à gd 

spect. Anne Dancrey, F. Frey. L o e .R o q .30-14. 
Nouveau-Cirqu», tous .es soirs, sauf lundi. Ma­

tinée mercredi, jeudi, samedi e t dimanche. 
C INEM AS

Gaumont-PaJace. 8 li, J5. T rilb y . av'®- »®r- 
d t o  ütiun »yjiiphoiii(jiiP  de U i. Pun». Loc. a.

r. Korest.ll à J ï  e l 3 fi 5 h. Tél. .Marc. l*’.-73. 
Select-Cinéma, »7 . Iw iilovard  des Italiens ôüti- 

néca ;l i  h .l. i  et ,i i h.1 ,'2  "t. soirée à 8 h .l 2 : 
Chiisttis. av(?c orc-ffiestrc, orgue et ch in t».

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
\ :'I de.- \-

I ' 1 ii'liiii lui. .. ' !.. 1 'T.'pop-'.- ;!0-
.■■i®-iai .\l,illcl:r.v

L a  grèüe des fumeurs
I >;i

m . .  - :

I pu.®»’ !
Ij'll'® 

j on  ®> la i ' K".-
! p e r s o n n e  fu n ie i  
' G r. [NMinpioi

peul jia . ' jiU '.'e i- m a iig e i.  
Uu iie lll e l l ' i l l  ml |..ii’,J ie if  b ien  ®e 
lu ja .- i, au  m u m - p-u.l.-iut qu el- 
i.e.®t d u r eu  ■ 'M iiiii‘i i 'u n i.  mai--

I - i (,-i 11,. V I.■(v i le .  - - 1) 1- 
. l 'ié - 'l l  (p- 
la  leUH'.

1'
;-i •

'iH®(-
I Ul :■■ ■ .. ■ d li. M. Cl. :... I,.

' ■ U !'..--  » e ®  ;'r---'l.......-® " i i i - ~  - -
e;i,p l- 'I i li'e 'X K le  JW!®.

l'iiJ- (| e lie  iif-li(in  c o iis lilu li 'i i i i ie lle  l e l  (-m- 
j-'--i i,.i : pu i m i l r e l . a  répüiic-p ;i c e lte  
■ ) H.-l-'-i. p a ra ît  ê l i c  r e lie .e i ;

'• :. I '  de r a r l iv le  3 d e  la  l((î .sur 
; . u :a ;i»a !.--!i di'® p ju v o il®  piiblic®. li,- jut'-- 
eh ivo ; «I - 1,1 Ie -[iiib liq u e  n o m m e à  lo u » Jy.» 
einplu:® ••p-'h e ! m ilita ire ».  L a  fon ction  de 
m iin s lre  é ta n t w n s idé -rée  con im c  im  em p lo i 
e iv ii, «.'i.-scen v e r tu  d o -c e t lc  di©i>o.'ili<jm quo

L e  GÉNÉR.AL'MOEDACQ 
-  p h o to g ra p h ié --  h ie r , a u ' m in istère

• te® troupes ô.-rcmbli'-e,--, et 9011s la ra fa le  de® 
ailillerU ® , i i l  • fu t . 'd é i'ia l. ' ]ia r le g é n é r a l 'd e  . 
M .iiid liin  , de l.i .-•.te.dvln ' la -g i< iird 'h o ii- 
rv-iir. . i ■

de ses. frère® •d.’arnu ® et de seis ®(>|. 
d ,its ,.ii i-m ii (tesigné- ;to(ir'| iiendre le eummaii- 
<i<-nii iit.du::;t- de-- division® q iii vont r (•m lialtre 1 
a v c c - i ’arriu'e ila lé  n;..-- - jin u pe-. au®tro-alle- 1
iiv/indüs, mai® .M. t  leiiâ-nceau 1’.; re-tciiu.au- I 
près de lui pour .en  ' fam - -.on p lu» im m édiat ' 
collaborateur.

L e 'g é n é ra l M ordacq est un hom m e dt ca-ur, 
P ère  de trois charmànté® filles, com m e, uri 
jour, i l , le s  présentait ,à‘ l'un  de ses am is, cc- 
lu i-c i- fu f'fo rt-su rp ri,® -K lc .se  trou ve r 'en  pré-

 -® ; '- ' l l ip e S  a ,-;

- ' ............   .-1 |>--.| de 11-
t - ' d . - l "  f r e l i e . i i -  '

T ou t s illlp l- 'ile  '-I ]. Il ■ • -
M l . — ' e '-| !!L -.-.- ,.Jr
I !■■ I ili.l- l:,il.--
ip u t l l ,  ®1 -le J i i i n . i r .  Je-
<-a|Kii.il .; i,;,ii \ ; im I. . 
1er te lle  I. I le ô- 0 ;,| 
liin-i' lalini-. e i |-. a  n v je

'•i Ii-V- fum eU i.- lui;:,,
gn .iie iii.  jie iida tii hu il j o u r . -

. qu i e--t 
- l 'Ie ®  d u  11

i i i i "
idgi
'i-r

d "

•ans

FM TR FPD T  ' 'l'^mauOé. vm® ou autr marchanrt- 
L I1 1 I l L r D  i  V o rgc t.V In s, Cli&lona s -.Marn».

L ’application du

CARBURATEUR

Z É N I T H
à  la  PRESQUE T O TA L ITÉ  des AV IO NS 
M IL ITA IR ES  leur a  donné les  qualités 
qu 'ont le s  m illie rs  de vo itu res  qui sont 

munies de  c e t  ap p are il sc ien tifique,

p ir-iidy - de  k il« i,

la  ‘ j (lllh r't.l fj .ji* l't . . , I
I h ro . , r,|j \

‘II.

io

; a» I \  I. , 
.,•1. I*. ”  l ’t
' • . i l i ‘ 111

4>\ml ,j
• i l  If’II.
fî .vüt'iiis >«•

Ii; les 
■ *jia*

re lM J ll i le e l l lC I I I  e|
P- -e  :-ihn.-. ( e . 'q .  r-;'-.

dou ue
e!l ■!"

L E  P O N T  D E S  A R T S

•il; On annonce i'apj.
I é-ililiui dt llive, d e ,  \l,i 
i d é l i t  ante et i-piij,,.- f j i , ' I -. 
' -Appoll u a i m .  qui a  f i i ,  il:iii®
I ne». ]oi-.'i|u 1 ,1e  fut i-epi-'--'’ U- 
1 ee.®«jile-l...a »uit.

• :..:e. -..ai.® une
-h' i  Ue.'-M». Pl 

'• ■ ''!■ ' ’ ..lia..lue
'  III, I il \ lie 1..M. 
■ !-■ s „ ■.

L E  VEILLEU R

SociétéduCarburateur Z Ë N llR  
SiZ,/e s o c ia l e t u s in es  ,- 

51. C H E M IN  F E U IL L A T , -  L Y O N

Vslson i  Ptria  :
l-j, rue du

Üébaivadêre 
I --n»-- et t̂ll'(-u -̂ 
aa«-« : I.yi>n Pirià. 
l»<iiilre®, La llaje. 
Milaii.Tiiriii, Xcvv- 
ïork , neirotl, Ge­

nève.
!.e siège srv-lsl 

de l.yoD Tey-and 
p a r eciiirre-r v 
tome.® il-man-les 

de èeitselpir- 
menu d 'n rd re  

technique ou rom- 
merclal.

Envol ircmMiat 
de toutes r : ’’"'''-'

r . »  géra n t J  V ic to r  LAUVtRt:."'-.,.. 

Ifnp i'iiiiilie , ig , rue i;-d--l. Pari-:. — y o lu n u fi

Ayuntamiento de Madrid




